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DU  KAPFOKT  DE  l/AHKÉ  J.   |{.   l'KOLLX 

À  SA  GRANDEUR  MGR  EDOUARD  CHARLES  FABRE 

ARCHKVKtjlK   UK  MO.NTIîKAI. 


I.  —  La  mission  à  lidiiH-  dis  Vn\,\„-  .1.  i;.  l'n.ulx,  \ic.'-|;Hi-t(Mir  li);  fliii- 

versiti'"  Laval  ;i  Moiitival,  (•oiiipronail  (jualn-  points  piiiR'ipaiix  : 
1"  t'xpusnr  an  Saint-Siojii!  les  d.'-tails  (l"nn<;  entent.'  provisoirf.  ,|,.i,, 
signée,  ot  consulter  sur  un  projet  {l'union  (l.'llnitiv.;  aetuellernent 
à  Petude  entn^  les  deux  Kcolcs  de  Médecine;  •^"  lui  demander  de 
renietlri'  à  rp:piscoi)al  de  la  Province  de  Montréal  le  soin  de  voir 
aux  meilleurs  moyens  d'amener  cette  union;  :!  lui  soumettre  le 
besoin  alisolu  ipie  la  Succursale  a  de  revenus  i-xt^rieurs;  I"  lui  l'aire 
connaitre  exactement  la  situation. 

II.  —  Pour  remplir  ce  quadruple  oLjet    (|.>    sa  ?iiission,  1.'    Vice-Kei-teiir, 

outre  sa  correspondance  avec  les  dépositaires  de  l'Autorité  Romaine 
et  de  nomhreuses  visites  chez  d'éminents  personnaijcs,  a  soumis  à 
rKminenlissime  l'r.'l'et  de  la  Sacrée  Congréj,'alion  de  la  l'ropaî,'ande, 
au  nombre  de  (piatri»,  des  mémoires:  1"  sur  ITuiou;  '^  sur  l'in- 
fluence épiscopale;  .!■  sur  les  ressources  à  créer  i)our  la  Succursale- 
l"  sur  les  comptes  du  Séminaire  do  ijuébec;  et,  déplus.  .">■  une  col- 
lection de  docnmeiils,  avec  notes  explicatives. 

—  Les  réponses  aux  diverses  (lemandes  du  Vice-Hecteur  sont  on  ne 
peut  plus  satislaisantes. 

—  \n  «  .Mémoire  sur  l'Union  entre  la  Faculté  de  .Médecine  de  ITni- 
versité  Laval  à  Montréal  et  l'Ecole  de  Médecine  lA  de  Cliirurfjiii'  d.; 
Montréal  »,  il  l'ut  répondu  que  le  projet  d'union  délinitive  était 
at,nvable  au  Saint-Siège,  et  que  l'Episcopat  de  la  Province  de  .Mon- 
tréal était  chargé  de  veiller  à  l'arrangement  entre  les  deux  Ecoles 
de  Médecine. 

V.  —  Au  «  mémoire  sur  la  nécessité  de  l'influence  épiscopale  dans  le  rè- 

glement de  nos  dillicultés  universitaires  h  Montréal  »,  il  fut  répondu 
qu'on  remettait  à  l'autorité  de  l'Archevêque  f;t  des  Evéques  de  la 
Province  de  Montréal  le  soin  d'aviser  au.x  meilleurs  niojens  d'amener 
l'union  des  deu.x  Ecoles. 


III. 
IV. 
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VI.  -  Au  «  Mrmoire  sur  los  rnssoiirres   a   cnVr  pour   In   Siicciirsalo   lii^ 

rcnivorsiti'  Laval  fi  Moiitival  »,  il  fut  n'-pomlii  (|iio  r.\iTtiovrc|iio 
di'  Montn'-al  pouv.aii  rntfMiir,  [)oiir  los  (1ns  do  la  Siicciirsalo.  cinij 
sous  sur  chacun   des   honoraires  do  ninsso  envoyas  hors  du  pays. 

\'II.  —  \.:i  <<  ('ollccliiiii  di'  ddciiiniMil  sur  i'(>r(ain<>s  (|Uosli()n'>  iinivfi'silairos 
il  Montri'.'il  »,  ne  di'ui.indait  pas  île  ri'pDiisc,  l'tant  un  sinipjo  expose'' 
de  pièi'cs  Juslificalivi's  dans  lo  liul  de  thiri' connaître  oxactnniont  la 
situation. 

\lll.  —  (»>uaiil  au  «  Mi'nioirt'  sui'  les  coiuptos  du  Srniinairo  do  Qui-ijoc  contro 
la  .Succursalf  do  l'Univcrsiti''  Laval  ;'i  Montréal  »,  hion  qu'il  n'ait 
pas  cncoro  l'ir  iiossihlt-  Ai-  lui  donner  uno  P'ponso  détlnitivo,  le 
^"ico-Uccti'ur  a  toit  liion  c'(unpris  ipi'il  n'a  pas  à  i)ayi'r  actucllo- 
niont  Cl'  qu'on  roclaim'  de  la  Succursale,  i|u'il  n<!  paiera  jjas  sans 
(iu'(jn  lui  présente  îles  comptes  cornpréhensihles,  et  (pie  probable- 
ment l'I'niversilé  à  Montréal  ne  sera  jamais  appelée  ,-i  payer  cette 
dette  envers  le  Séminaire  de  (Québec. 

i\.  —  Les  résultats  de  ses  démarches  ont  rempli  le  •  meilleures  espérances 
du  Vice-ltecteur,  qui  s'en  retourne  .'lu  Canada,  satisfait  de  la  ma- 
nière dont  on  a  daii^ni'  écouler  ses  demandes  et  recevoir  ses  expli- 
cations. 

\.  l'our  faire  connaitre  toute  sa  pensée,  le  Vic(<-RiH't(>ur  aniiéx(>  à  ce 

rapport  la  coi'respoiul.ance  (jU(\  pendant  son  séjour  à  llonu',  il  a 
enlri'tenii.  sur  la  qiu'siion  universitaire,  avec  plusieurs  personnages 
de  distinction. 


A  SA  (;i!ANin;ri{ 


MONSEHJXKUK  KDOUAHI)  CHARLKS  KAHRE 


AliOHKVIlQIK  I)|-,  MONTIIKAI. 


lîomo.   •_'    juillft    IS'.Ml. 


.1/, 


iiHffif/nriir, 


Avant  de  (|iiittoi'  Home,  iroii  l'on  ne  part  toujours  (ju'ii  rc^rot. 
rétranger  s'y  trouvaut  couunc  ilau.s  sa  patrie,  avant  tle  r(Mitrer  dans 
le  tourbillon  ordinaire  des  allaires  do  nni  paroisse  ot  de  ITiiiversité, 
J'ai  cru  devoir  faire  ii  A'otre  (irandein-,  dans  la  retraite  et  le  calme 
<le  cette  ]'il/ii  ilclla  J'nsniticiiinc  où  k'  travail  ni"a  étô  si  facile,  le 
nipjiort  sur  la  mission  ipie,  de  concert  avec  vos  illustrissimes  Sutfra- 
gants.  vous  m'avez  contiée  aupri-s  du  Saint-Sii-ge  ;  et  aujourd'hui.  '2 
juillet,  en  cette  fête  de  la  Visitation  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie. 
il  qui  nous  n'avons  cessé  de  recommander  le  succès  de  nos  entreprises 
universitaires,  me  transportant  [lar  la  penst'-e  et  l'affection  au|)rès  de 
votre  personne  vcnérce,  j'ai  l'iionnenr  de  le  lui  soumettre. 

Ma  lettre  île  délcgation  se  lit   comme  sint  : 


Montri'-al,  7  janvier  1890. 
A  Son  Eininence  le  Cardinal  Sinieoni  —  Rome. 

Eminentissime  Seigneur, 

Par  suite  des  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons  aetuelleniont 
à  Montrcal,  au  sujet  de  notre  Universitc,  j'ai  cru  devoir  cliarger  Monsieur  .1. 
U.  Proulx,  Vice-Recteur  h  Montréal,  et   porteur  de  la  présente  lettre,  de  se 


rt'uilro  h  Koiiii',  |)(pur  Ihin-  <(»iiiiailr<'  cxarlfnK'nl  la  situation.  (V  monsieur  a 
[MMir  mission  (I'cvikisit,  enlr'autn's  choses,  à  Noir»'  Sainl-lN'ir*'  \o  Pape  et  aux 
Kmini-ntissimcs  Cardinaux  : 

1."  les  détails  d'un  pruit'l  d'union  niilrt'  rKcolcdt'  Miiiccinc  i-t  de  Clii- 
rur^'i»'  df  Monlri'al  i>t  la  Facullf- de  Médecine  de  ITuivcrsitt'  Laval  à  Montréal; 
"i."  ropporlunitr  ipril  pourrait  v  avoir  d'admettre,  à  do  eertainos  con- 
ilitions,  dans  l'Cniversité  la  dite  Kcole,  avec  sa  Cliarle  dûment  amendée; 

:i."  les  mesures  .|u'il  conviendrait  de  prendre,  si,  par  le  mauvais  vouloir 
iiu  lesfxif.'-ences  e\;iM:r|-,.(.s  des  memlires  île  l'Kcole.  celte  union  venait  à  manquer, 
la  l'acuité  de  Méilecini'  de  l'iniversiti'  a^vaiit  été  étalilie  en  conl'ormilé  avec  len 
di-crels  ai)ostoli(|ues; 

1.  '  les  moyens  à  j)rendre  pour  créer  des  ressources  pécuniaires,  sans 
lesipielles  il  est  imitossiiile  à  l;i  Succursale  de  si'  maintenir. 

i/entiére  conllance  ipie  J'ai  en  .Monsieur  .1.  1!.  l'rouK  me  l'ait  <>spérer 
iiu'il  traitera  l'es  dillérents  points  de  manière  à  piocurer  le  liien  de  la  reli^idn 
et  celui  de  notre  l'niversilé;  ei  c'est  p(>ur  cela  i|ue  je  prends  la  respectueuse 
lil«Tlé  di>  le  recDuimaniler  d'une  manière  tout»'  particulière  aux  liontés  de 
Votre  Kminence. 

liaij.Mie/,  afxréer,  KminentissimeSeitrneur,  l'Iiommafie  du  plus  profond  respect 

de  Notre  irès-liumiile  serviteur. 
V   ËDOIARIi  L'il.   Arrlifr.  il,-  Miiitln'al. 


.le  concoure  pleineuu'iit  dans  la  pri'sonti!  démarche  de  Mgr  rarciievèque 
de  Moiitri'.il  aupri'-s  du  S.aint-Siéue. 


7  Janvier  is'.'U. 


V  !..  L.  i'-iytw  (le  S.'  Hyacinthe. 


Je  concours  dans  la  présente  démarche  de  Mj,'r  l'arclievêque  de  Montréal 
auprùs  du  .Sainl-.Siége. 


s  Janvier  isiio. 


-J-  .X.NTOINI",,  rriyne  (le  Slu'rhrDohe. 


Après  avoir  étudié  co  ilocunient.  je  compvi.s   (|ue  j'avais  ii  t'airo 
(|\iatre  dioses  : 

I.  Kxpo.ser  an  Saint-Siège  les  détails  d'une  union  provi.soiro 
déjà  signée  entre  la  Faculté  de  Médecine  do  l'Université  Laval  à  Mon- 
tréal et  l'Kcole  de  Médeiine  et  de  Chirurgie  de  Montréal  ;  et  le  con- 
sulter .sur  l'opportunité,  et  lu  po.ssiliilité  de  mise  ii  exécution,  d'un 
projet  d'union  détiuitive  entre  les  deux  Ecoles; 

II.  Demander  au  Saint-Siège  (luelles  seraient  les  mesures  Ji 
prendre  par  répisco])at  si  cette  union  si  désirable  venait  ii  manquer 
par  une  mauvaise  volonté  manifeste,  et  cela,  comme  je  le  compremls, 


't 


_  7  _ 

(le  (in('l<|ue  pint  iiu'i'llt}  viemio:  on,  ro  (|iii  «"st  tout,  un,  (car  jo  uo  vois 
|)iis  il'iiutrc  incsuic  ii  iiromln')  tlfuiaudcr  au  Saillt-Sii•^'o  de  vouloir 
bien  ronioUro  ii  l'autoritt'  ilo  rt''|»iMco|.at  .in  la  Proviuco  Kcclt'siaMti(|He 
«io  Moiitrnil  lo  soin  d'avisor  aux  iiioillcurs  moyens  (raïuotior  entre 
institutions  eatlioli(|ues  pour  uiotif  d'utilitù  ffùiitînilo.  uno  union  rai- 
honnahlc,  juste  et  é(|uitalile; 

III.  Siiinuettre  an  Saint-Sii-^e  le  liesoiii  absolu  (|iie  la  Sutxur- 
sale  a  de  revenus  extt'riours  et  exfriust'i|ues  piuir  pouvoir  loiictiouner. 

I\'.  Kidin.  apri's  avoir  ij/iosi'  fiilr'iintrcs  cAo.vc.v  <)  \iitrr  Suitil- 
l'î-ri'  Ir  l'iipi  il  iiii.i  i'.DiiiiciilisKinirs  ('tiriHiniiix  les  tr(»is  points  (pie  je 
viens  d'énuniérer.  voir,  dans  lu  sintorité  ilo  mes  eonvictions,  hbIoii 
les  circonstances,  ce  ipTil  conviendrait  <rajouter  pour  fn'nr  roinmitn- 
cnii-tiiHciit  1(1  siliiiitioii. 


II. 


i^u'ai-je  fait  pour  tai  licv  de  remplir  le  (|iauiin?)le  oi>jet  do  ma 
mission  .' 

•l'ai  présenté  ii  Son  Kminence  lo  Cardinal  Sini"oni.  l'rélet  de  la 
Sacrée  Congrégation  de  la   Propagande: 

I.  sur  le  premier  point,  un  "  Mémoire  sur  ITnion  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  ITuiversité  Laval  ii  Montréal  et  1  Kcole  tle  Médecine 
et  de  Chirurgie  de  Montréal  ,  ; 

II.  sur  le  deuxième  [loint  un  "  Mémoire  sur  la  nécessité  de  l'in- 
Huenco  épiscopale  dans  le  règlement  de  nos  dilHcultés  universitaires 
il  Montréal  .,  ;  , 

III.  sur  le  troisii'me  point  un  "  ^lémoire  sur  les  ressources  it 
créer  pour  l.i  Succursale  de  ITuiversité   Laval  îi  Montréal  „  ; 

IV.  sur  le  (puitrii'me  point  un  premier  travail  intitulé  "  Collection 
de  documents  sur  certaines  cpiestions  universitaires  ii  Montréal  „,  et 
un  second  travail.  "  Mémoire  sur  les  comptes  du  Séminaire  de  (^uibec 
contre  la  Succursale  tle  l'iniversité  Laval  îi  Montréal.  , 

de  vous  iidre.sse  ces  cin<|  nnîmoires  en  même  temps  (pu>  ce  rap- 
port. .Te  les  ai  fait  imprimer,  afin  d'en  rendre  létude  plus  facile,  et 
de  pouvoir  les  déposer  entre  les  nuiins  de  tous  ceux  (jni  ont  droit 
d'eu  i)rendre  connaissance.  Avec  le  rapport,  ils  forment  un  ensemble 
de  plus  de  nuatie  cents  pages,  .-rand  in  quarto.  Ayant  été  composés, 
rédigés,  copiés,  recopiés  et  imprimés  dans  l'espace  do   cin*!  mois,  je 
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n'ai  pas  besoin  de  vous  diri  (|ii'il.s  sont  le  fruit  d'nu  rude  et  persé- 
vérant labeur. 

Je  ne  i)arlc  pas  des  nombreuses  lettres  (pie  j'ai  écrites,  en  sus, 
iiux  dignitaires  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  :  vous 
en  trouverez  un  certain  nombre  dans  la  correspondance  (pii  est  an- 
nexée à  ce  ra|)port  ;  ni  des  visites  souvent  répétées  (jue  j'ai  cru  de  mon 
devoir  de  faire  ii  d'éiuinents  persoiniagos.  pour  leur  doinier  des  explica- 
tions verbales  sur  certains  i)oints  de  ma  cause  ([ui  auraient  pu  paraître 
moins  clairs.  Pour  ne  mentionner  que  deux  noms  entre  les  plus  in- 
téressés il  la  solution  do  nos  dillicultés,  Sa  (îrandeur  ^lonseigneur  .la- 
cobini  et  Son  Eminence  le  Cardinal  Simeoni  ont  bien  voulu  me  rece- 
\  oir  en  audience  le  jtremier  dix  fois,  et  le  second  (juatorze  fois.  Je  ne 
saurais  proclamer  trop  hautement,  auprès  de  vous,  Monseigneur,  la 
l)onté  et  la  bicnvoilhuice,  avec  lesquelles  ils  n'ont  cessé  de  traiter 
votre  lnmil)le  délégué. 


m. 


Quelles  réponses  ai-je  obtenu  îi  ces  mémoires,  aux  quels  je  viens 
de  taire  allusion  ? 

Je  les  donne  ci-après,  in  cjiciifw,  afin  que  tons  ceux  qui  ont  in- 
térêt il  les  voir  i)uissent  juger  par  eux-mêmes  de  leur  portée.  J'ai 
le  plaisir  de  pouvoir  dire  qu'elles  sont  toutes  on  ne  peut  plus  sati- 
sfaisantes. 

Pour  bien  saisir  toute  la  portée  d'une  réponse,  il  convient  de 
connaître  la  teneur  de  la  demande  ipii  l'a  provoquée.  C'est  pourquoi 
je  reproduirai  ici.  dans  toute  son  étendue,  le  texte  de  mes  différentes 
demandes  au  Saint-Siège.  Je  ne  crains  pas  lumière;  j'aime  ce  qui  est 
clair,  franc,  tranché  et  défini. 


IV. 


Mon  "  Mémoire  sur  l'Union  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité Laval  à  Montréal  et  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie 
de  Montréal  „,  après  un  récit  succinct  des  démarches  qui  ont  amené 
entre  les  deux  Ecoles  de  Médecine  l'union  provisoire  signée  le  30  de 
septembre  188t>,  et  après  l'exposé  d'un  projet  d'union  définitive  avec 
les  avantages  qui  peuvent  en  résulter,  conclut  en  ces  termes  : 


—  9  — 

"  C'est  pourquoi  je  m'imis  a  ^Monsieur  le  Docteiu-  Desjartlius,  pour 
demander  au  Saiut-Siègc  (ju'il  soit  permis  k  l'Ecole  de  taire  amender 
sa  Charte,  de  numiùre  îi  reucontrer  les  prescriptions  des  décrets  apo- 
stoli(|ues,  dans  le  Imt  de  faciliter  entre  rF]cole  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal  et  la  Faculté  de  Médicine  de  l'Université  Laval 
à  Montréal,  une  union  déHnitive... 

*•  Si  le  projet  d'amendement  de  la  Charte  de  l'F'^cole  de  Médecine 
agrée  au  Saint-Père,  qu'il  me  soit  permis  de  faire  roinarcpier  com- 
liien  il  importe,  pour  le  succès  de  l'allairc,  qu'il  soit  donné  une  ré- 
ponse sous  bref  délai...  , 

"  De  [dus,  si  le  projet  de  M.  Desjardins  n'est  pas  désagréable 
au  Saint-Siège,  et  si  l'Ecole  de  .Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal 
réussit  à  faire  (hiinent  amender  sa  Charte,  je  demande  au  Saint-Père 
(|u'il  soit  permis  ii  l'Archevêque  de  Montréal,  en  union  avec  ses  suf- 
fragants,  d'entrer  en  arrangement  avec  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chi- 
rurgie de  Montréal,  pour  l'admettre  dans  l'Université  Laval  h  Montréal 
avec  sa  Charte  dûment  amendée;  et  cela,  bien  entendu,  sous  la 
haute  ap))robatiou  du  Conseil  Universitaire,  «lue  Je  considi-re  gran- 
dement, et  dont  je  respecte  la  légitime  autorité.  „ 

Ainsi  je  demandais  trois  choses:  1"  permission  pour  l'Ecole  de 
Médecine  d'amender  sa  Charte,  avec  espoir  d'arriver.  J'a/xi  favente,  ii 
une  union  définitive  sur  cette  base;  '2"  réponse  sous  bref  délai; 
T  mission  spéciale  pour  les  Evècjues  de  la  Province  de  Montréal  de 
veiller  eux-mêmes  îi  l'arrangement  entre  la  Faculté  de  ^lédecine  et 
l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie,  de  n'ai  pas  cru  devoir  taire  une 
demande  d'approbation  directe  pour  l'entente  provisoire  déjà  signée 
entre  les  deux  Ecoles,  et  ratifiée  par  le  Conseil  Universitaire  ;  il  était 
trop  évident  pour  tous  que  ce  rapprochement  entre  anciens  adversaires 
était  agréable  au  Saint-Sii'ge  ;  du  reste,  en  approuvant  le  principe 
du  projet  d'union  définitive  ipie  Je  présentais,  il  se  trouvait  ii  ap- 
prouver cette  entente  qui  était  rachemiui'iiient  le  plus  court  et  le 
plus  efficace  pour  arriver  îi  cet  état  définitif  par  lui  si  désiré.  l*our 
constater  combien  le  Saint-Siège  tient  li  l'Union,  il  suffit  de  lire  les 
réponses  suivantes,  ainsi  (pie  la  lettre  de  la  Sacrée  Congrégation  ii 
Monseigneur  l'Archevêiiue  de  Montréal,  laquelle  lettre  se  trouve  au 
numéro  V  de  ce  mémoire. 

Le  (t  février  ISilO,  Son  Eminence  le  Cardinal  Simeoni  me  dictait, 
pour  Votre  Grainleur,  le  télégramme  ci-dessous  : 

"  Affaire  regardant  Ecole,  elle  pourra  faire  ce    (pi'elle   croit    le 
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mieux,  d'acconl  avec  Evêques  l'rovince  Montréal,  pourvu  que  soient 
sauvegardés  décret  Pontifical  et  droits  Universitaires.  Docteur  Hing.s- 
ton  peut  présenter  l)ill.   IHtes  lui.  Pronlx.  „ 

Le  it  de  Févri(M-.  le  Cardinal  Sinieoni  adressait  h  Notre  (Iraudeur 
la  lettre  (pie  voici  : 


S.  Congregazione  di  Propairanda. 
ProlocoUo   N.   (;.')<). 

Ronia.   li   0    i'Vhln-aio    ISDO. 

Ih'io   Kduardo   Fahre. 
Archicp.   Marianopf^iitan. 

Illiîic  et  lliîio   Itoniine. 

l'ti  Diiiuinatio  Tua  niilii  significaverat  per  epistolani  die  décima 
quarta  praetoriti  mensis  .lanuarii.  luic  pervenerunt  U.  1).  Proulx. 
Vicp-Hertor  Surcursalis  l'niversitatis  Lavallensis  et  Doctor  Desjardins, 
(pli  niilii  nianilostavorunt  nonnullas  prcqiositioues  relate  ad  istam 
Scliolani  mcdirlMac.  cpiai'  prupu-^iticnes  Tnae  Domni  t'ortasse  iiîuotae 
non  erant.  iîc  autom  mature,  ut  par  erat.  porpensa.  re.spfmsum  illis  fuit, 
(piemadmodum  ex  telegrainniate  ait  eisdeiu  Tihi  exjiodito  Jam  cogno- 
vcris,  (piod.  (pniin  lioc  noixotium  Scliolain  Medicinae  resiiiciat.  poterit 
i|>sa.  Cdllatis  consiliis  cuni  i>(>iinu'  Tua  et  cnni  episcopis  suttVaganeis 
istius  provinciao  MariaiKipuiitanae.  id  tacero  ipiod  melius  judicaverit, 
dummodo  salva  et  iiit(\Lrra  luiincant  (piao  doi'reta  t'uerunt  a  Snmmo 
Pnntifice  et  Jura    rnivcrsitalis   Lavallensis. 

Ilaoi-  T'ilii  >iguiticanda  lialuii  :  ati|ue  intérim  Deum  precor  ut  Te 
(liiiti>>inii'  sosi)itet. 

Dominatinuis  Tuae  Adilictissimus. 
(firmato)  .Idvx.   Card.  Simehsi   Prnrfccfus: 


iiC  1  •")  lévrier,  le  liill  do  TEcole  périclitant  devant  le  Comité  des 
liilis  j)rivés.  le  Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  do  la  Propagande 
prit  la  jioinc  d'onvuyor  ii  Votre  (Irandeur,  lui-monie,  en  bon  nom, 
ce  télégramme    signiliiatif : 

"  Si  démarches  Hcole  peuvent  obtenir  union  et  paix  sur  bases 
indiipiécs.  agréal)le  au  Saint-Siège.  —  Simeoni.  „ 

•le  demandais  une  rép(Mise  sous  bref  délai.  Ma  demande  fut  faite 
définitivement  le  ;')  de  Février;  la  réponse  vint  le  (t  du  même  mois. 
Le  délai  ne  pouvait  être  plus  bref. 
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Je  demaiuliiis  la  permission  pour  l'Ecole  de  taire  amender  sa 
ciiarte  dans  un  certain  but  que  Je  désignais;  on  me  répond:  l'Ecole 
/)fnf  fairr  ce  t/n'cllc  croit  le  iiiieii.r. 

Je  demandais  que  l'arrangement  entre  les  deux  Ecoles  fut  laissé 
aux  soins  des  Evêcpies  de  la  Province  de  Montréal  ;  on  me  répond  : 
colhitis  coitsiliis  ciiiii  Doiiiiiiiifioiic  fiKi  et  cimt  cpiseojiis  miffrat/diieis  ixliiis 
l'roriiic'nie  .]f(iri<niiipo/it(nii(e. 

l>e  plus,  le  représentant  attitré  du  Saint-Siège  pousse  l'oliligeance 
Jusqu'il  faire  savoir  ii  Votre  tJrandeur,  par  le  télégraplio:  ■son.'^  telles 
et  telles  conditions  (celles  (jue  J'avais  énumerées)  c'est  ayréulile  au  Saint- 

Sir(je. 

<,*ue  peut-on  désirer  ilavantage  J 


Mon  "  .Mémoire  sur  la  nécessité  de  l'influence  é[)iscopale  dans  le 
règlement  de  nos  dittieultés  universitaires  îi  Montréal  ,  se  terminaient 
par  ces  paroles: 

"  Déjà,  par  une  lettre  de  l'Emiiieutissimo  Préfet  de  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagautlo,  eu  date  du  9  Février  1  Silo,  il  a  été  re- 
mis aux  soins  de  l'Arclicvr-ciue  et  des  Evèques  de  la  Province  de 
Montréal,  de  prendre  avec  l'Ecole  de  Médecine  et  do  Oliirurgie  de 
Montréal,  des  arrangements  sur  les  i)asos  (jue  sont  venu  exposer  au- 
près du  Saint-Siège  l'alilié  J.  B.  Proulx,  Vice-lîecteur  de  l'L'niversité 
Laval  il  Montréal  et  le  Docteur  L.  Ed.  Desjardins,  délégué  de  l'Ecole 
de  Médecine,  pourvu  que  l'on  sauvegarde  les  droits  de  l'Université 
et  les  prescri[ttions  des  décrets  apostoliques. 

"  De  ]dus,  aujourd'hui,  Je  demande  humblement,  mais  instamment, 
qu'on  veuille  bien  écrire  aux  mêmes  dits  Archevêque  et  Evèques,  de 
la  part  de  Notre  très-Saint-Père  le  Pape,  faisant  appel  h  leur  pru- 
dence, à  leur  discernement  et  à  leur  autorité,  afin  ([ue  tous,  au  Ca- 
nada, sachent  bien  (|u'il  leur  api)artient,  par  une  mission  spéciale, 
de  prendre  les  moyens  de  régler  cette  question,  de  lever  les  obs- 
tacles, d'apaiser  les  esprits,  de  denuiuder  des  sacrifices  convenables, 
et  d'amener  entre  les  deux  F]coles  de  Médecine  une  union  Juste  et 
é(piitable.  , 

Voici  la  copie,  que  l'on  m'a  remise  au  Secrétariat  de  la  Propa- 
gande, de  la  lettre  qui  a  été  envoyée  à  Votre  Grandeur  en  réponse 
il  ma  denumde. 
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*•  Hautl  ignorât  Aiii[)litiulo  tua  uupcr  actuiii   fuisse  a  nioderato- 
*•  lihus  Athenaei  Marianopolitani  Lavallensis  Universitatis  de  unione 
"  Facultatis  medicae  artis  ipsius  Atlienaei  cum  Schola  pariter  niedica 
"  in  eadoni  Urbe  Mariapolitana  existente.  Et  qiuunvis  haec  unio  gra- 
*•  vilnis  uudi(|ue  rationilius  consulerotur,  conimotis  liinc  inde   animis, 
'•  ad  telicem  oxituni  uonduni  porduci  potuit.  llaec  res  minime  studiis 
"  partiuni    dijudicanda    est.  sed  altius  sumenda  rations  aequauimi  et 
"  intuitu  I)()ni  conimuuis.  Commune  autem  bouum  ferre  non  videtur 
"  ut   in  eadt'ui  civitate  duplex    facultas    uiedica    coexistât.  Hinc  Apo- 
'•  stolicae  Sedi.  i|uae  uihii   omisit  ex  iis  quae  ad  instaurationem  et  in- 
"•  c-remontum   studiorum  in  ista  Proviucia  ecclesiastica  conferre  vide- 
"  rentur.  summopere  gratuni  torot  si  unio  de  qua  agitur  tandem  ad 
"  ettectum   pcrducatur.  salvis  tamen   juriltu's  Universitatis   Lavallensis 
"  et  Decvetis  pontiHciis.  Et  (piia  ad  hoc  obtiuendum  valde  auctoritas 
"  i:i:.   rP.  sacromm  Autistitum  istius  provinciae  conferre  dignoscitur. 
"    \mplitudiuem  'i'uam  rogo  ut  una  cum    Episccpis    istiùs    provinciae 
••  ea  quao  i)()llctiw  prudentia  ac  maturitate,  operam  auctoritatemque 
"  vestram  conferatis  ad  quaestiones  simultatesque  e  raedio  tollendas, 
'■  auiuias(iue  sedendas,  ut  hinc    inde    intuitu    majoris   l)0ui.  et    salvis 
'•  jurilius  uti  suiira.  in  unione  peragenda  conveniatur  et  libenter  onera 
'•  ferantur  njuae  ah  hoc  perutili  unione  requiruntur. 

"  Pro  certo  habeus  tam  grave  negotiuni  opéra  Amplitudinis  tuae 
'•  et  Ei)iscoporum  i)roviucialium  ad  optatum  finera  tandem  perduci 
"  posse.  eidem  Anqditudini  tuae.  etc.  „ 

11  est  impossilile.  pour  une  réponse,  de  couvrir  plus  complètement 
toute  Tt'tendue  et  toutes  le.s  nuances  d"une  demande  ;  les  termes  sont 
iilenticpies.    .le    doniamlais    qu'on    Ht  appel    ii  la  (1)  priHlnirr,  au  (2) 
dlsrenii'moif  et  ii  Ci)  Ymiliinf,'  dos  Eve  ,uos;  et  la  lettre  dit  ea  (juac  pnl- 
fcfi.s  (1)  priideiithi  nr  (•_')   m'iliirifate  ojn'niiii  (^V)  (iiictorilateuique    rrstnoH 
roiifrniiis.   Et  cela,  ajoutais-je,  dans  le  but  de  régler  (4)  cette  question, 
de  lever  (.".)  les  obstacles,  d'apaiser  (6)  les  esprits,  de  demander  (7) 
des  sacrifices  convenables,  et  d'amener  (S)  une  union  juste  et  équitable; 
et  la  lettre  dit:  ail  (4)  iiiiiicf<tiuin:'<  (î))  sinniUdfrsijiic  e  vieih'o    toUemlns, 
(tj)  (iiiinidsiiiiv  scili'iifhi.s...   niinifn-  (7)  oiirra  fcroHfiir  qiittv  ah  hav  pcnifi/l 
(S)  iniionc  rcijiiiraiihn-.  De  plus,  dans  le  cours  de  ce  mémoire  je  sou- 
tenais ((ue   "  toutes  nos  difficultés  ne  trouveront  de  solution  véritable 
([ue  dans  ('.!)  l'action  supérieure,    libre,  indépendante    et   efficace    de 
réniscopat.  .,   Et  la  lettre  dit  :  ijiiia  ail  h«c  «Jitinonliim  rahir  {'.))  aiicfo- 
ritiis  /l'A'.   /'/'.   Sarninnii  Aiifistijiim  i>itiii.s  jirorim'iiic  cou  ferre  (ligHosritiir. 
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Votre  (irandenr,  Monseigneur,  n'est  pas  sans  renianiuer  combien 
cette  lettre  témoi-tue  du  dt-sir  ardent  (|u'a  le  Saint-Siège  de  voir 
réussir  l'Union  entre  les  deux  Ecoles.  Cette  union,  dit  le  document, 
serait  d'une  très  grande  utiliti!,  iicnifili  iniioiir  ;  elle  est  conseillée 
par  do  graves  raisons  d'un  coté  connue  de  l'autre.  ;/niriliiis  ,i,i- 
(lifliic  ratidiiiliUN  riiiimilci-etnr  ;  c'est  une  Hn  désirable,  (>i>f<ifiini  fiiirm  ; 
ce  serait  un  résultat  heureux,  fc/irnii  vxHion  ;  elle  serait  extrême- 
ment agréable  au  Saint-Siège,  Smuido  Si'ili...  .siiniiiioix-rr  ip-afiini  fard  : 
et  l'on  souhaite  (pi'elle  s'ettectuo  eiitin.  tamlciii  <i<l  cffrrtinn  jin-ihiraiiir. 
Mais  de  t|uelle  union  veut-on  parler  !  iniio  dr  iiin'i  nr/iliir,  (|u'ou  veuille 
bien  le  remaniuer,  de  l'union  dont  il  s'agit  actr -vilement,  de  l'union, 
telle  je  l'ai  expliquée  dans  mes  mémoires,  de  l'union  (|ue  nous  som- 
mes venu.  Monsieur  le  Docteur  Desjardins  et  moi,  exposer  h  Notre 
Saint-Pi're  le  Pape  et  aux  Eminentissimes  Cardinaux. 

Oui.  nous  arriverons  enfin  îi  cet  heureux  résultat,  si  seulement 
nous  savons  suivre  les  conseils  que  nous  donne  cette  lettre  paternelle 
et  sage.  "  si  nous  ne  jugeons  |)as  cette  att'aire  au  point  de  vue  des 
partis,  si,  nous  élevant  plus  haut,  nous  consultons  avant  tout  la  ju- 
stice, la  modération  et  le  bien  commun.  ,  Ifacc  res  winiiiic  sliiilil.'<  jun- 
tiiiiii  iliji((lic(inil(i  rsf,  si'il  (iHiiis  siiiiiPinJd  nifiiiiir  fie'iimiiifin'  cf  iiiliu'tn  Imiii 
(■(iiinniinls.  En  lisant  ces  paroles,  je  ne  pus  me  détondre  d'un  jietit 
sentiment  intérieur  de  .satisfaction,  quand  je  pensai  i|ue  j'avais  écrit. 
dans  mon  Mi'inoirr  sia-  hs  rcisoiarcx  i)  nrcr  /mur  lu  Siiffiir>(il<-,  les  li- 
gnes qui  suivent: 

"  Pour  moi,  cette  question,  la  plus  imiiortante  de  toutes  celles 
(pii  occupent  actuellement,  chez  nous,  l'attention  des  hommes  soucieux 
de  l'avenir,  est  de  beaucoup  supérieure  ii  ces  visées,  trop  souvent 
étroites.  (]ui  ont  inspiré,  passionné  et  divisé  les  esprits  jusqu'ici.  Pour 
la  juger  sainement,  il  faut  d'abord  commencer  par  apprécier  chaque 
prétention  ii  sa  juste  valeur,  puis  placer  les  grands  intérêts  de  la  re- 
ligion, de  l'éducation  et  du  pays  au-dessus  des  intérêts  particuliers: 
ce  (pli  n'empêche  pas  toutefois  que,  dans  ce  vaste  ensemble  bien  coor- 
donné, les  intérêts  particuliers  ne  puissent  fort  Itien  être  sauvegardi's 
suivant  la  mesure  île  leurs  droits.  „ 


VI. 


Puisque  je  viens    d'en  parler,  passons  au  "  Mémoire  sur  les  res- 
sources il  créer  pour  la  Succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal.  ,. 
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Après  iivoir  «îtabli  le  Itosoin  iiulispeusable  que  la  Succursale  a  de  res- 
sources pécuniaires  provenant  de  l'extérieur,  j'y  étudie  les  moyens 
([ue  l'on  peut  prendre  pour  créer  ce  revenu,  entrant  dans  le  sujet  par 
ces  quelques  réHexions: 

"  Il  se  présente  à  l'esprit,  après  une  étude  quelque  peu  appro- 
fondie de  la  ((uestion,  plusieurs  moyens  de  venir  en  aide  îi  la  Suc- 
cursale. Laissant,  pour  le  moment,  de  côté  tous  les  autres,  je  mo 
contenterai  de  suggérer,  ici,  celui  ipii  me  i>urait,  ii  première  vue,  le 
plus  facile  d'exécution,  et  le  jilus  naturel,  d'autant  i.lus  volontiers  que 
j'ai  été  chargé  par  mon  premier  supérieur,  ii  iloutréal,  de  le  faire 
valoir  avant  tout. 

"  Je  conqirends  ((ii'il  n'appartient  ii  personne,  îi  moi  moins  qu'à 
tout  autre,  d'indiciuer  au  Saint-Siège,  d'un  ton  absolu,  ce  qu'il  lui 
convient  de  faire,  surtout  dans  une  occurrence  où  il  s'agit  principa- 
lement de  faveurs  tout-à-fait  gratuites  et  gracieuses,  sur  un  sujet  qui 
ne  peut  être,  après  tout,  tant  pour  (^ailiec  t[ue  pour  .Montréal,  (ju'une 
matière  de  justice  de  nniiinKi.  Aussi  je  vieus  tout  simplement,  non 
imposer  une  nianii're  de  voir,  nuiis  l'exposer.  , 

Maintenant,  citons  les  conclusious  elles-mêmes  du  mémoire,  avec 
les  remarques  que  les  accompagnent,  -le  tiens  à  faire  renuirquer  que, 
tout  eu  faisant  une  suggestion  franchement  et  carrément,  mon  esprit 
restait  ouvert,  pour  le  l)ien  de  la  paix,  aux  compromis  et  aux  moyens 
termes  qui  pourraient  me  venir  d'ailleurs,  surtout  si  c'était  de  la 
part  de  l'autorité. 

"  .le  résume.   Dans  le  dessein: 

1."  de  sauver  l'existence  do  la  Succursale   de   l'I'uiversite  Ca- 
thoU(iue  il  Jlontrc'al  : 

2."  d'assurer    l'exécution  des  décrets  romains,  et  surtout  de  la 
Constitution  Juin   diit/unt  ; 

:i."  et  de   prévenir    l'érection,    à    Montréal,    d'une    Université 
laïque,  qui  s'élèverait  sur  les  ruines  de  la  Succursale  et  des  décrets  ; 

Vu  (pie  : 

1."  la  chose    peut    se    faire    sans    rien    changer    d'essentiel  à 
l'Induit  du  .")  Mai   1SS<»; 

2."  (pie  le  mode    propose    rallierait  à  la  Succursale   les  sym- 
pathies d'un  grand  nombre  dans  le  district  de  Montréal; 

)]."  et  (jue  le  siège  universitaire  de  Québec  n'en  serait    aucu- 
nement enrayé  dans  son  fonctionnement; 

Je  conclus  ce  mémoire  : 
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1."  en  demandant  au  Saint-Sié-je  do  vouloir  Men  créer  pour 
la  Succursale  de  l'Université  Laval  ii  Montréal,  pour  un  laps  de  temps 
devant  durer  cinq  années  à  partir  du  proniier  do  Soptemljro  ISS'.I. 
dos  ressources  pécuniaiios  venant  de  l'extérieur: 

'J."  on  rappelant  (pie  ces  ressources  extérieures,  pour  per- 
mettre à  la  Succursale  de  fonctionner  convenablement,  no  doivent 
pas  être  moindres  que  six  on  sept   mille  piastres: 

:!."  en  sujj;gérant,  avec  le  plus  grand  respect,  connne  inoyon 
le  plus  tacilo  et  le  pins  naturel  do  t  réer  ces  ressources,  le  projet  de 
donner  li  rAr'hovê(|ue  de  Montréal  l'administration  ilos  revenus  pro- 
venant des  messes  de  la  jjrovinco  ecdésiasticpio  do  Montréal,  déjà, 
attribués,  par  l'Induit  du  .'»  Mai  issît.  an  paiement  do  la  dette  do 
la  Succursale. 

"  Kt.  en  terminant,  je  rononvolle  la  promesse  autctriséo  (pio  j'ai 
déjii  faite  au  cours  de  cet  exposé,  ii  savoir,  (pie  si  lo  Saint-Siège  veut 
bien  lui  en  donner  l'administration,  i'Arclievt''(|ue  de  Montréal  s'en- 
gage il  employer  ces  susdits  revonns.  tout  d'abord,  exclusivement, 
jusqu'il  extinction  do  la  dette,  ii  payer  ce  (pio  la  Succursale  doit 
réellement  an  Séminaire  de  <^uéboc. 

"  Voilii  (luollo  est  ma  demande:  je  la  crois  modérée  et  juste;  j'ose 
espérer  i[u'elle  paraîtra  toile  aux  yeux  de  notre  Tri-s  Saint  Pi-re  io 
Pape,  et  des  Eminenti.ssiuu's  Cardinaux  de  la  Sacrée  Congri'gation  do 
la  Propagande. 

"  Cependant  je  n'ignore  pas  (pie,  dans  tout  gouvernement,  il  existe 
des  raisons  d'administration  générale,  connues  des  supérieurs,  incon- 
nues dos  inférieurs,  les([uolles  oinpi'client  souvent  l'exécution  de  des- 
seins, considérés  i)ar  tous  comme  les  plus  sages  on  oux-mômos,  mais 
tiue  des  circonstances  délicates  rendent  dans  la  prati(iuo.  pour  U\ 
moment,  inapplicables. 

"  C'est  pourquoi  j'ajoute,  comnie  achèvement  îi  mon  travail,  ce 
(pli  suit:  le  principal,  riin])ortant.  i(^  nécessaire,  c'est  (pie  l'on  crée 
pour  la  Succursale  des  ressources  sutlisantes  p(nir  lui  permettre  do 
subsister;  quant  au  reste,  je  l'aliandonne  volontiers  ii  la  discrétion 
et  au  discernement  de  ces  hommes  in-ndents.  h  (pii  l'Eglise  a  coiitié 
l'administration  des  afl'aires  religieuses  de  la  moitié  de  l'Univers  ca- 
tholique. 

'  Ainsi  donc,  tout  ce  (|ue  l'on  voudra  bien  accorder  ii  la  Succur- 
sale, et  de  la  manière  (pie  l'on  jugera  ii  propos  de  la  faire,  je  l'ac- 
cepte d'avance,  avec  reconnaissance,  et  je  no  crains  pas  do  m'en  di- 
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clarer  satisfait  :  jiersuadé,  comme  je  le  suis,  (jue  tout  sera  calculé  de 
manii-re  îi  souluger  la  conscionco  publiiiue,  ii  ménager  les  sentiments 
'le  susceptibilités  intiuiétos,  îi  prévenir  les  récriminations,  h,  respecter 
les  égards  dus  ii  la  dignité  personnelle,  à  ne  contredire  en  rien  les 
décisions  précédentes,  îi  ne  gêner  aucunement  toute  lii)erté  d'action 
It'gitinie  et  nécessaire,  h,  favoriser  les  développements  indispensables  de 
l'avenir,  à  })roiluiro  et  cimenter  la  paix,  ainsi  t|u'à  promouvoir  les 
grands  intérêts  universitaires  également,  ce  (pic  je  désire  de  tout 
tueur,  aussi  bien  à  (^>uéliec  qu'il  Montréal.  , 

Voyons  maintenant  quelle  a  été  la  réponse  de  la  S.ici  Je  Con- 
grégation, -le  l'ai  copiée  sous  la  dictée  de  Monseigneur  .facobini  lui- 
même,  (|ui  avait  entre  les  mains  lo  projet  du  décret  (lue  vous  avez 
du  recevoir  déjîi  depuis  (pielques  semaines. 

"  Sanctissinius  Dominus  Noster  Léo  Divinae  Providentiae  P.  P. 
"  XllI.  referento  me  infrascrii)to  Archiepiscopo  Tyren.  S.  l'ongrega- 
"  tionis  de  Propaganda  Fide  Secretario,  ut  te  provideret  subministra- 
"  tionis  rt'dditum  pro  Sodé  Montisregii  Universitatis  Lucillensis,  ex 
"  eleemosyuis  missarum  adventitiarum  ex  ipsa  Provincia  ecclesiastica 
"  Montisregii,  ex  (piibus  jam  (juiniiue  solidi  ad  solvenda  deliita  Uni- 
"  versitatis  Quebecciisis  excepti  .'unt,  alios  quinque  sumi  ad  scopum 
'•  subministrandi  redditus  ei  parti  Universitatis  Montisregii  concedere 
"  dignatus  est.  idque  ad  quinipienniuni. 
"  Datum  Koniae  etc.. 
"  L.  S. 

"  D.  Arcliiepisc.  Ttken.  Secr. 
"  Gratis  quocumque  titulo.  , 

Ainsi,  notre  8aint-Père  le  Pape,  pour  des  raisons  d'ndminisiratmi 
;/i'm'ralc,  j'en  suis  convaincu,  n'a  pas  cru  devoir  modifier  l'Induit  du 
T)  mai  ISSi).  ^[ais  il  a  écouté  notre  denninde  avec  une  bonté  toute 
paternelle;  il  l'a  trouvée  juste  ;  il  a  exaucé  nos  voeux;  et  il  a  su  nous 
créer  des  ressources  par  un  de  ces  autres  moyens  que  j'entrevoyais 
fort  bien,  mais  qu'il  n'entrait  ni  dans  ma  mission,  ni  dans  mou  des- 
sein, d'indiquer. 

Donc  le  Saint-Père  nous  a  accordé  un  revenu  égal  à  celui  que 
nous  suggérions;  il  l'a  accordé,  à  nous  en  propre,  sans  redevance 
quelconque  envers  (jui  que  ce  soit;  et,  par  là,  il  nous  a  donné  plus 
tjue  nous  demandions.  Pour  ce  nouveau  bienfait,  témoignage  de  puis- 
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sant  intérêt,  ^'agc  do  paix,  do  concordo  ot  .l'harmonie,  nous  ne  san- 
rions  trop  lui  être  reconnaissants. 

Dans  ces  conditions,  connnent  ne  pas  se  déclarer  satisfait? 

VII. 

La  "  Colloctioii  de  documents  se  rapportant  ii  certaines  questions 
iMiiversitaircs  ii  Montrt'al  .,  ne  demandait  pas  de  réponse.  Tout  sini- 
plom«Mit,  cette  pnlilication  a  i)oin-  hnt  de  taire  connaitre  exactement 
la  situation,  d'exposer  les  motifs  .pii  ont  été  le  moliiie  de  nui  con- 
duite, ot  de  faciliter,  au  besoin,  la  rélorence  aux  pièces  justificatives 
sur  lesquelles  doit  reposer  toute  thèse  îi  étahlir.  Ce  triple  dessein 
est  clairement  exprimé,  comme  on  peut  le  voir  ci-dessous,  dans  la 
lettre  îi  Son  Knùiience  le  tiardinal  Simecmi,  (pii  se  lit  eu  t.Me  du  tia- 
vail   lui-même. 

"  Eu  ce  faisant.  J'entre  dans  les  vues  de  Mouseigueur  l'Arche- 
vê(iue  de  Montr.'al  et  de  -Vos  Seigneurs  les  évêques  de  S.'  Ilvacinthe 
et  do  Siierl.rooke,  ipii  m'ont  .hargé  de  me  rendre  à  Rome  "  auprès 
de  Notre  Saint-Père  le  Pape  et  des  Eminentissimes  Cardinaux,  pour 
faire  connaitre  exactement  la  situation  au  sujet  de  Notre  Université. 
(Lettre  du   7  janvier    IN'.KI). 

"  Cette  pul)lication  pourra  être  utile  plus  tard,  dans  les  déve- 
loppements que  premlra  nécessairement  cette  (|uestion  si  importante 
de  ri'niversité,  en  permettant  de  référer,  sans  être  obligé  de  les 
copier  de  nouveau,  à  des  jjièces  imprimées  qui  auront  été  déposées 
entre  les  mains  de  tous  ceux  qui  ont  le  droit  de  les  voir  et  de  les 
posséder. 

*  Au  milieu  des  attaques  et  des  insinuations  les  plus  diverses, 
depuis  bientôt  un  an.  je  me  suis  tu,  ayant  toujours  été  d'avis  (|ue 
cette  (|uostion  miiversitaire  avait  été  gâtée,  en  grande  partie,  par 
troi)  de  paroles.  Cnufraria  r„„tr,(riis  rnirinfur.  Cependant  il  en  est  ii 
(lui  je  dois.  lors([u"on  l'interprète  mal,  de  faire  connaitre  ma  pensée: 
mes  supérieurs  hiérarchi(|ues,  les  Archevêcpies  et  Evêque  des  Provinces 
de  (^iéi)ec  et  de  Montréal,  les  Eminentissimes  Cardinaux  qui  com- 
posent la  Sacr.;e  Congrégation  de  la  Propagande,  Notre  très  Saint-Père 
le  Pape.  Cette  brochure  met  à  nu,  dans  tout  son  jour,  les  motifs  (pii 
ont  été  le  mobile  de  ma  conduite,  et  le  but  que  je  poursuis,  .sous  la 
haute  direction  de  nnni  archevêque  uni  h  ses  sutfragauts. 

"  Que  Dieu  nous  donne  la  paix  ;  que   nos   études  universitaires, 
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(liiiis  deux  wii'ges  égaux  ot  traternolM,  se  mouvant  lihrpiiuuit,  sous 
l't'gide  d'un  nièiue  conseil  grandissent,  se  d«'velo|)|)ent.  Hourissont 
toujours  de  plus  en  plus,  protégées  par  l'inHuence  épiscopaie  ot  t'é- 
iMindéo  pur  la  cliarité  divine:  voila  ipiel  est  le  plus  ardent  de  mes 
voeux  !  „ 


Vin. 


Mo!i  ■■  Mémoire  sur  les  Comptes  du  Séminaire  de  (^léliec  contre 
la  Succursale  de  fL'uiversité  Laval  ii  Montréal.  „  concluait  en  ces 
ternies  : 

"Ainsi  donc,  pour  ces  motifs  que  je  viens  d'exposer  brièvemeut, 
et  (|ue  je  suis  prêt  ii  développer  davantage  au  besoin,  et.  en  parti- 
culier, parce  (pie  ces  comptes  du  Séminaire  de  (i>uél)ec  contre  la  Suc- 
cursîile  de  l'iniversité   Laval  ii   Montréal: 

I."  sont   incomplets; 

2."  (pi'ils  sont  loin  d"ètre  clairs,  et  même,  en  certains  endroits, 
nullement  compréhensibles  ; 

;{."  qu'ils  paraissent  se  contredire  eu  maints  items; 

4."  qu'ils  renvoient  plusieurs  milliers  de  piastres,  d'une  ma- 
nière extraordinaire,  eu  dehors  du  balancemeut  annuel  des  recettes 
et  des  dépenses; 

•")."  ([u'ils  renferment  des  items  (pie  la  Succursale  prétend  ne 
pas  devoir  : 

ti."  (|ue.  k  l'occasion  des  constructions,  ils  mettent  à  la  charge 
(le  la  Succursale,  des  sommes  considérables,  sans  lui  laisser  le  béné- 
fice de  profits  encore  plus  considérables  faits  h  l'occasiou  des  mêmes 
constructions; 

7."  et  (pie  les  mêmes  principes  ne  servent  pas  de  bases  aux 
comptes  de  la  recette  et  aux  comptes  de  la  dépense: 


"  Pour  toutes  ces  raisons,  dis-je,  et  considérations,  je  demande, 
au  Saint-Père  et  aux  Kminentissimes  Cardinaux  de  la  Sacrée  Congré- 
gation de  la  Propagande,  de  décider  que  ces  comptes  du  Séminaire 
de  (iuéi)ec  contre  la  Succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal  soient 
rendus,  les  deux  parties  ayant  toute  liberté  de  faire  valoir  leurs  points 
de  vue,  devant  un  tribunal  qui  jugera,  d'une  manière  autorisée  et  dé- 
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fiuitive,  et  des  principes  ((ui  serviront  de  Ikishs  ii  cette  reddition  île 
comptes,  et  des  items  ijui  doivent  y  entrer,  et  des  explications  (|u"il 
convient  de  donner  h  ces  diHV'rents  items;  (pie  ce  trilMinal  soit: 

I."  ou  la  Sacrt'c  Congrégation  do  la   l'ropagandc;  nlle-niftnio; 

2."  ou  les  évt'(|ues  du  Canada  français; 

:{."  ou  un  conseil  de  trois  arbitres,  ilont  l'un  siirait  nonuni' 
jiar  le  Scminairo  do  (^lébec,  l'autre  par  l'Archevinpie  de  .Montrcal,  et 
le  troisième  par  les  deux   premiers: 

1."  ou  tout  autre  tribunal  (|u"il  plaira  au  Saint-Sii-gc  d'insti- 
tuer: ayant,  pour  ma  i)art,  la  conliance  la  plus  entière  dans  le  moven 
(pi'il  prendra  pour  rendre  justice  ii  tous  les  intérêts  et  ii  tous  les 
partis. 


"  Sous  forme  do  corollaire,   j'ajouterai  ce  (pu  suit. 

"  11  est  iudubital)l»',  par  le  texte  même  de  l'Induit  du  .")  mai  ISS'.t, 
(jue  le  Saint-Siège  attribue  les  revemis  provemmt  des  messes  île  la 
Province  de  Montréal  au  paiement  de  la  dette  de  la  Succursale  "  ...  ita 
ut  (piae  ex  hac  postemâ  (provinciâ  Marianopolitanâ)  inittuntur  pro 
celebratione  extra  provinciam,  tribuantur  Archiepiscopo  Quebenci  in 
diminutioneni  debiti  partis  Marianopolitanae  IJniversitatis.  „  Pour  cette 
bienveillante  et  gracieuse  faveur,  nous  otfrons  au  Saint-PJ-re  nos  hum- 
bles, respectueux  et  profonds  remerciments. 

"  Si  maintenant,  ii  raison  du  changement  des  circonstances,  le 
Saint-Siège  veut  bien  attribuer  à  rArchevêque  de  Montréal  l'admi- 
nistration de  ces  revenus  provenant  des  messes  de  Montréal,  je  promets, 
au  nom  de  mon  archevê(|ue  et  avec  sa  permission,  iiu'ils  seront  em- 
ployés à  payer,  tout  d'abord,  exclusivement  jusiiu'ii  extinction  de  la 
dette,  ce  (lue  la  Succursale  doit  au  Séminaire  de  Québec,  aussitôt  et  de 
la  manière  que  l'aura  décidé  le  tribunal  institué  par  le  Saint-Siège 
lui-même.  „ 

—  Eh  bien!    me    direz-vous,   avez-vous    obtenu    votre    tribunal? 

—  Voici. 

A  ce  sujet  des  comptes,  il  se  poursuit  actuellement  entre  Rome 
et  Québec,  une  correspondance  (pii  no  peut,  parait-il,  se  terminer  en 
quelques  mois,  co  qui  a  empêché  qu'on  ne  me  donnât  une  réponse 
définitive.  Quelle  est  la  matière  précise  de  cette  correspondance,  quel 
eu  sera  le  résuPat,  je  ne  puis  le  dire;  mais  ce  que  je  puis  dire,  sans 
crainte  de  me  tromper,  c'est  que: 
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1.  Il  est  (crtiUM  (|U0  ikmis  n'iiiiioii.s  pus  ii  payt-r  ce  ipio  Ui 
S(''rniniiir('  «le  t^m'-lipc  rcrlanif  de  iiuiis.  aviiiit  cl'cii  ici  ovoir  iiii  uvIm 
torniel  tic  Womc; 

■_'.  Il  csf-  ccifiiiii  (pic,  (liiiiH  loiiM  les  ras.  nous  ne  piiicroiis 
(pi'itpri'M  (pic  l'on  nous  aura  prcsoiité  des  ctniiptes  ( oiiiplets.  dctaillé.i 
et  clairs; 

:>.'  Il  n'est  pas  iiioiiiH  certain  (pir'.  si  nous  avons  ii  payer 
(piol(pio  cliosc.  pour  le  taire,  nous  n'anroiis  pas  ii  entamer  le  roveiiw 
ipic  le  Saiiit-Pi-re  vient  de  (•r(''cr  pour  le  Ihik  tionncincnt  annuel  do 
la  Succursale  : 

I."  Mien  plus,  sans  .pic  la  cliosc  soit  aussi  certaine,  il  est  ce- 
pendant, pour  moi.  plus  <pic  prolnilile  (pic  la  Succursale  ne  sera  ja- 
mais appcit'c  il  payer  les  comptes  ipic  M.  l'alilii'  .1.  K.  .Marcoiix.  dé- 
It'LMii'  du  St'iiiinaire  de  C^iu-ltoc.   lui  a  pré.sentés. 

haiis  cette  dernière  liypotlii'M'.    nous  l'oiis    passerons  volontiers 
d'un  trilumal. 


IX. 


Ainsi,  (lour  me  résumer.  I .'  nous  n'aurons  [las  ii  payer  sans  voir, 
peut  être  n'aurons-nous  pa.s  ii  payer  du  tout,  notre  créancier  étant 
amplement  compensé  des  dépenses  (pi'il  a  laites  ii  notre  occasion; 
■_'.  la  Succursale  aura  un  revenu  annuel  de  six  mille  piastres  environ, 
pendant  ciiK]  ans.  avec  l'ospéraucc  de  le  voir  contiiuier  plus  long- 
temps, s'il  en  est  liesoin;  :i."  ce  revenu  est  donné,  lilire  de  toute  re- 
devance (pieIcon(|ue:  4."  la  Faculté  de  .Médecine  de  l'L'niversité  ii 
Montréal  peut  l'aire  avec  l'Kcolc  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Mon- 
irt'al  une  union  définitive  sur  les  hases  de  la  Charte  dûment  amen- 
dée: "(.'■  le  soin  de  faire  cette  union  est  contii-  aux  .\rchevê(|ue  et 
Kvèipies  de  la  Province  de  Moiitn'al:  tl."  les  mêmes  Archevêque  et 
Kvêques  sont  chargés  de  voir  aux  meilleurs  moyens  de  faciliter  e^  d'ame- 
ner cette  union  désirable  :  7."  la  situation  a  été  exposée  coinidète- 
ment.  sous  toutes  ses  faces,  devant  le  Saint-Siège;  S."  j'ai  pu  con- 
stater comhien  lui  a  été  agréaJiIe  le  rapprocheinont  ((ue  nous  avons 
tait  entre  les  deux  picoles,  l'automne  dernier:  il."  il  est  devenu  évi- 
dent ))our  tout  le  monde  ipie  le  Saint-l'ère  verrait  avec  la  plus 
grande  satisfaction  l'uiiion  telle  ipie  nous  l'avons  propo.sée.  iniin  di' 
'jiKi  ((i/itiir;   H)."  j'ai  pu  consulter  .sur  nombre  de  points  obscurs  ou 
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douteux;  I  I."  iino  limiii'ro  iiouvcll»'  éclairo  pour  moi  la  route  de  l'avenir: 
voilii  (|U('1(|U0H  uns  des  irsultats  de  ma  niisnion  ii  '{oine.  Ils  romident. 
Htdon  moi.  la  hauteur  rt  la  lar;,'fur  de  nos  plus  lielk's  espt'ranreM. 
Au  milieu  dn  mon  laliour  pi-nilde.  ri»  'i  'dt'  pour  ukm.  MniiMtîij,'n('ur, 
une  véritable  jouissamc,  uiu'  vraie  roiiNolation  d'avoir  ii  traiter  avor  ces 
liommes.  N's  premiers  de  la  CaMiolicitt':  do  constator.  de  Joiudier,  connue 
de  la  main,  cette  facilité  fl'accès  ipn  attire;  cette  Itionveillanco  (|ui  in- 
vite aux  ouvertureH;  cette  anit-inti'  de  relations  ipii  ne  se  dément  Ja- 
mais; cette  intelli^'cnce  des  all'aires  ipii  saisit  de  suite  le  point  prin- 
cipal, en  le  déj,'a^eant  des  détails  (|iii  l'emliarassent  ;  cette  pei'spicacité- 
d'es|)rit  ([ui  distingue,  it  travers  les  par(des  ou  les  phrases,  le  moldle 
(jui  l'ait  a^'ir;  cette  houiu'teté  dt^  diplomatie  (|ui  ne  froisse  Jamais; 
cette  réserve,  mais  en  même  temps  cette  Iranclnse  limpide.  (|ui  ca- 
ra"térise  toutes  les  réponses;  cette  prudence  de  conduite  ipii  ne  Jnt.'e 
q.ij  sur  des  t'ait»;  ce  désir  de  connaître  la  vérité;  cette  disposition  ii 
rendre  Justice  îi  tous  les  droits;  cette  hauteur  de  vue  ipii  end)rasse. 
bans  les  confondre,  d"im  seul  regard,  les  intérêts  les  plus  divers  ;  et, 
comme  J"ai  eu  occasion  di'-Ji!  de  Tt-ciire,  cet  instinct  merveilleux  ipii 
dirige,  ii  travers  le  dédale  des  difficnltt-s  les  mieux  nouées,  pour  en 
arriver  ii  une  solution   modérée,   juste  et   vraie. 


l'ar  ce  rai)port,  Monseigneur,  en  même  temps  ((ue  Je  porte  ii 
la  connaissance  de  Votre  (irandenr  ce  (pie  J'ai  fait  pour  rem|dir  la 
mission  (pi'elle  m'a  confiée.  Je  voudrais  la  mettre,  davantage  si  c'est 
jiossihie.  au  courant  de  la  pensée  (|ui  inspire  mes  dénnirclies.  et  lui 
exposer  dans  leurs  germes  les  ilesseins  ((ue  les  nécessités  d'un  avenir 
assez  prochain  doivent  faire  infailliblement   éclore. 

i'our  arriver  plus  complètement  ii  ce  liut,  permettez-moi,  Mon- 
.seigneur,  de  niettri^  sous  vos  regards  ce  tpie.  pendant  mon  séjour  ii 
Home,  J'ai  écrit  sur  la  ipiestion  universitaire,  au  Jour  le  Jour,  dans  la 
correspondance  (pie  J"ai  cru  devoir  entretenir  soit  avec  Votre  (irandenr. 
soit  avec  Son  Kminence  le  Cardinal  Simeoni,  soit  avec  Sa  Grandeur 
Monseigneur  dacohini,  soit  avec  Monsieur  Archamhault,  mou  rem- 
plaçant aux  affaires  de  la  Succursale,  soit  avec  M.  L.  Collin,  Supé- 
rieur du  Séminaire  de  St.  Sulpice,  soit  avec  Alonseigneur  A.  Labelle, 
Protonotaire  Apostoli(pie,  soit  avec  M.  le  Docteur  Ls.  Ed.  Desjardins, 
soit  avec  (luehiues  autres  personnages  distingués, 


Ces  lettres  ont  été  écrites,  d'abord,  pour  l'intimité.  Quoiqu'el- 
les soient,  sur  chaque  sujet,  l'expression  spontanée,  l'écho  fidèle  des 
impressions  du  moment,  je  ne  crains  pas  aujourd'hui  de  les  réunir 
en  un  faisceau,  et  de  leur  donner  une  certaine  publicité.  Car,  elles 
sont  nées  d'un  sentiment  vrai,  honnête,  modéré,  qui  veut  et  cherche 
le  bien  ;  et,  avec  cette  pureté  d' intention,  elles  ne  peuvent  blesser 
personne.  Elles  sont  nées  d'une  pensée  unique,  la  paix,  l'union,  la  con- 
corde dans  un  seul  tout  universitaire  l)ien  équilibré;  et  par  conséquent, 
toutes  diverses  qu'elles  soient,  elles  ne  peuvent  se  contredire.  Vous  y 
lirez,  j'en  suis  bien  aise,  le  fond  de  mon  idée  comme  dans  le  cou- 
rant  d'une,  omle  jinrc. 

Il  ne  me  reste  plus,  Monseigneur,  qu'à  vous  remercier  des  nom- 
breuses marques  de  confiance  que  vous  m'avez  témoignées,  et  à  vous 
demander  de  v^ouloir  bien  me  bénir,  ainsi  que  l'oeuvre  dont  vous 
m'avez  remis  la  conduite  délicate  et  difficile.  Je  suis  et  je  demeure, 
avec  le  respect  le  plus  profond  et  l'affection  la  plus  filiale. 

De  Votre  (Jrandeur, 
Monseigneur, 

Le  très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 

J.  B.  Pkoulx  prêtre. 

Vice-Kecteur  de  l'U.  L.  M. 

Villa  délia  Presentazione, 
13  via  Milazzo,  Roma. 


HMI 


CORRESPONDANCE 

ANNEXÉE  AU  RAPPORT  DE  L'ABRÉ  J.  R.  PROULX 

A   M(INSKI«XKI!K   L' AEM'HKVfiuVK   DtC   MONTRÉAL 


Villa  dellii  Presentazione,   IH  via  Milazzo, 
IJome.  (5  février   18<.)0. 

Sou  Eniiueuce  le  Cardinal  Simeoui,  Préfet  de  la  Sacrée  Congré- 
gation de  la  Propagande. 


Emineutissinie  Seigneur. 

Perinettez-uioi  un  mot  d'explication. 

Hier  soir,  Votre  Eniinence  était  anxieuse  de  connaître  i)Ourquoi 
l'Ecole  de  Médecine  demandait  au  Parlement  la  permission  d'élever 
le  nombre  de  ses  Professeurs  titulaires  de  dix  à  vingt  trois.  Cette 
modification  est  tonte  eu  faveur  de  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Uni- 
versité, si  nous  parvenons  ii  faire  une  union  déKuitive,  et  même  elle 
est  nécessaire  pour  y  arriver.  Elle  a  été  exigée  par  moi.  L'Ecole  do 
Médecine  y  est  assez  indifférente,  et  les  trois  médecins  dissidents  y 
sont  t.)rtement  opposés,  rompre-iant  bien  que  sans  elle  l'union  défi- 
nitive ne  se  fera  janniis,  du  moins  sur  les  bases  de  la  charte  amendée. 

L'Archevêque  de  Montréal,  dans  sa  déclaration  du  17  novem- 
ln*e  1889  (Document  N."  lO,  que  vous  avez  entre  les  nuiins),  dit  qu'il 
cousent  îi  examiner  le  projet  ii  condition  "  ...  2."  que  cette  charte  ne 
constitue  pas  dans  la  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  a 
Montréal  un  gouvernement  dans  uu  gouveruemeut ;  o."  (lue  tous  les 
droits  acquis  do  tous  les  meml)res  actuels,  tant  de  l'Ecole  de  Méde- 
cine et  de  Chirurgie  de  Montréal  que  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  Laval  ii  Montréal,  soient  sauvegardés.  „  Or,  le  seul  moyen 
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(reinpêclier  la  charte  ilo  l'Ecole  de  devenir  dans  la  Faculté  un  gou- 
vernement dans  un  gouvernement,  et  de  mettre  les  anciens  Profes- 
seurs de  la  Faculté  de  Médecine  de  ITniversité  Laval  h  Montréal  sur 
un  pied  d''''galité  avec  les  rroi'essoun  titulaires  de  l'Ecole,  civilement 
parlant,  est  qu'ils  soient  tous  admis  membres  de  la  charte  de  l'Ecole, 
en  même  temps  (jue  les  membres  de  l'Ecole  deviendront  déHnitivement 
membres  de  la  Faculté  de  l'Université.  Pour  eu  arriver  la,  il  faut 
néce.ssairement  l'dargir  li>s  jjortes  de  la  charte,  amendée,  de  l'Ecole  de 
Médecine. 

<,|ue  les  membres  de  la  Faculté  de  Mi'deciuo  de  l'Université 
Laval  il  -Montréal  deviennent  nu'iubres  de  cette  charte,  cela  ne  lèse 
on  rien  les  droits  du  Séminaire  do  (Québec,  puisqu'il  ne  s'agit  ici  que 
de  la  gestion  des  biens  et  propriétés,  et  que  le  Séminaire  a  renoncé^ 
i\  Montréal,  !i  l'administration  financière  de  la  Succursale.  D'un  autre 
coté,  les  droits  du  Conseil  Universitaire  se  trouveront  respectés,  puisque 
les  membres  de  l'Ecole  de  Médecine,  devenus  définitivement  Profes- 
seurs titulaires  do  l'Université  Laval  ii  Montréal,  fonctionneront  comme 
tels  suivant  les  règlements   universitaires. 

Croyez,  Eminence,  que  Je  suis  un  homme  de  paix  et  de  conci- 
liation, .l'espère  (pi'entin  nous  touchons  au  ternui  de  nos  trop  longues 
divisions.  -l'espère  en  Dieu,  au  Saint-l'ère  et  en  vous.  —  De  Votre 
Eminence,  avec  un  respect  i)rofond, 

Eminentissime  Seigneur, 

Le  très-humble  et  très-obéissaut  serviteur. 

.1.   B.  PiioriA,   l'rrtir. 

Vice-liecteur  U.  L.  M. 


II. 

Villa  délia  Prcsentazione,    l;j  via  Mila/.zo, 

Lomo.   7  Février  ISDU. 

Sa  (irandeur  .Monseigneur  Ed.   Ch.   Fabre, 
Archevêque  de  Montréal. 

Monseigneur, 

Deo  gratias!  l'affaire  du  bill  do  l'Ecole  est  acceptée  dans  le  sens 
proposé.  L'Ecole  peut  faire  amender  sa  charte  de  nuauiëre  à  la  ren- 
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cire  contbniie  aux  prescriptions  des  décrets  apostoliques,  le  Saint- 
Siège  n'y  voit  aucune  objection;  puis,  quand  la  Charte  aura  été  dû- 
ment amenilée,  l'arrangement  avec  l'Ecole  est  remise  aux  Evèques 
de  la  province  ecclésiastique  de  Montréal,  à  la  seule  condition  que 
les  droits  tmiversitaii-es  et  les  décrets  pontiHcaux  soient  sauvegardés, 
ce  que  je  n'avais  pas  oublié  de  signaler  dans  mon  mémoire.  Son  Emi- 
nenco  le  Cardinal  Simeoni  écrit  à  Votre  Grandeur  dans  ce  sens,  .le 
vais  copier  mon  mémoire  et  vous  l'envoyer  de  suite,  .le  serais  heureux 
si  M.  Archami)ault  pouviiit  le  montrer  à  M.  Colliu.  Avec  île  la  ))atienco 
et  do  la  prudence,  nous  arriverons.  Ah  !  si  cela  pouvait  être  le  com- 
mencement de  la  Hn! 

•l'espère  être  de  retour  assez  tôt  pour  pouvoir  être  présent,  lors 
des  transactions  avec  l'Ecole.  Si  quelques  médecins  de  la  Faculté  .'.talent 
inquiets,  on  peut  bien  aHirmer  que  toutes  les  mesures  seront  prises 
pour  protéger  et  sauvegarder  les  droits  de  tous  et  un  chacun.  11  im- 
porte (pie  la  d.'Hance  ne  se  mette  pas  parmi  eux.  Lii  vraie  position 
me  parait  être  celle-ci  :  nous  verrions  d'un  bon  oeil  une  solution  dé- 
finitive; l'Ecole  agit  à  ses  risques  et  périls;  .luand  elle  aura  réussi 
îi  amender  sa,  Charte,  nous  verrons. 

'J'out  de  même,  les  choses  ont  été  plus  vite  que  je  ne  pensais. 
Samedi  je  voyais  le  Cardinal  Simeoni  pour  la  première  fois:  Diman- 
che, j'y  allais  avec  M.  Desjardins;  Mercredi,  nous  portions  nos  mé- 
moires; Jeudi  matin,  le  Cardinal  parlait  de  l'attaire  au  Saint-Père;  et 
deudi  soir,  nous  avions  n^^tre  réponse.  Le  télégramme  a  été  rédigé 
sous  les  yeux  et  avec  la  coopération  du  Cardinal  Simeoni. 

Je  n'ai  pas  encore  entré  à  la  Propagande  l'attaire  des  finances, 
ne  voulant  pas  avoir  trop  de  fer  au  feu  à  la  fois.  Du  reste,  je  ne 
le  levai  pas  avant  que  Monseigneur  Jiicobini  ne  soit  assez  bien  pour 
reprendre  l'ouvrage.  Je  compte  beaucoup  sur  lui,  je  vais  préparer 
mes  pièces. 

J'ai  retardé  un  peu  à  vous  écrire;  je  voulais  avoir  de  bonnes 
nouvelles  a  vous  donner... 

Je  n'ai  pas  voulu  loger  au  Séminaire  Canadien.  C'est  un  terrain 
neutre,  et  ma  présence  lii  aurait  j)u  déplaii-e  ii  quelques  uns.  J'ai 
pris  une  pension  dans  un  couvent  de  Soeurs  de  la  Charité,  Françaises, 
l;i  via  Milaz/.o,  près  de  la  gare,  dans  la  Kome  neuve.  De  plus,  je 
craignais  d'être  dérangé  chez  les  Canadiens;  et,  au  milieu  do  vingt 
esprits  plus  ou  moins  curieux,  ce  (lui  est  bien  légitime,  il  est  ditticile 
d'être  toujours  discret... 
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•lo  mo  recoinniande  à  vos  prières,  pour  (pie  la  seconde  affaire 
aille  aussi  l)ien  que  la  preinif;re.  Je  demeure  avec  le  plus  profond 
respect. 

De   Votre  (inindeur, 
Mouseiffiieur, 

Le  très-luinible  et  très-dévoué  serviteur. 
d.   ]i.  Piidii.x  iirrlrc. 


III. 

Villa  deila  Prescutazioiie.  ;i  via  Milazzo, 
Home.   1:5  février   1890. 
Le  très-Kévéreiul  L.  Collin, 
Supérieur  du  Sém.  S.  8.  Montréal. 

Monsieur  le  Supérieur. 

....  d'.ii  envoyc'  îi  Monseigneur  l'Arclievêque  de  Montréal,  ven- 
dredi le  7  du  courant,  un  télégramme  et  une  lettre  dont,  on  vous  a 
sans  doute  ilunnc-  co?nmunication.  .l'enverrai  sous  peu  li  Sa  Orrandeur  la 
copie  du  mémoire  que  j'ai  présenté  à  Sou  Emiueuce  le  Cardinal  Si- 
meoni.  avec  prière  do  vous  la  montrer.  Il  est  important  que  l'on 
connaisse  la  Jiote  Juste  des  demandes  (|ui  ont  amené  la  lettre  do 
l'Eminentissime  Préfet  de  la  Congrégation  de  la  Proi)agande.  lettre 
qui  est  actuellement  en  route  pour  Montréal  et  Quéliec.  Or  le  dit  télé- 
gramme se  lit  coujine  suit  :  "  Aliairo  regardant  Ecole,  elle  peut  faire 
ce  (lu'elle  croit  mieux,  d'accord  avec  Evoques  Province  Montréal,  pour- 
vu (jue  soient  sauvegardés  décret  Pontifical  et  droits  universitaires. 
Docteur  Flingston  j.eut  présenter  hill.  Dites  lui.  „  Le  mcMue  jour  le 
Docteur  Desjardius  t/dégrapliiait  au  Doi;teur  Kingston:  -  Good.  seo 
;irchl)isliop.  .  C'est-ii-dire,  l'Ecole,  comme  l'affaire  la  regarde,  peut 
faire  amender  sa  Charte,  de  manière  ii  la  rendre  conforme  aux  dé- 
crets apostoli(pies:  puis,  il  appartiendra  aux  Evêques  de  la  Province 
de  Montréal  de  voir  s'ils  peuvent  l'admettre  dans  l'Université,  sans 
iés(>r  les  (1,'crets  roimiins  ou  les  droits  universitaires.  Sans  aucun  doute, 
tout  (lcvr;i  se  terminer  sous  la  haute  .sanction  du  Conseil  de  l'Uni- 
versité. .Mais,  vu  les  préjugés  maiheureux  qui  existent,  on  comprend 
de  suite  l'avantage  (pi'il  y  a  (pie  la  transaction  soit  lais.sée  îi  la  sa- 
ges.se  et  ii  la  ])oiine  volonté  dos  Evêques. 
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Les  Médecius  de  Liival  peut-être  vont-ils  êtres  inquiets.  II  im- 
porte de  miiiuteuir  leur  couliance.  Personne,  plus  que  vous.  Monsieur 
le  Supérieur,  peut  donner  les  explications  convenahles  en  cette  ma- 
tière. On  peut  fort  bien  leur  dire  que  les  détails  de  Teutente  défini- 
tive sont  loin  d'être  arrêtés.  L'Ecole  agit  à  ses  risques  et  dépens;  apri's 
qu'elle  aura  dûment  amendé  sa  Charte,  nous  verrons.  (V  (;u'il  v  a 
de  certain,  c'est  que  les  droits  légitimes  .le  tous  les  Professeurs  de 
la  Succursale  seront  sauvegardés  :  toutes  choses  ciui  sont  ou  ne  peut 
plus  exactes,  comme  nous  no  savons  pas  encore,  d'une  manière  abso- 
lue, comment  tout  cela  Mnira. 

Monseigneur  Jacobini  n'est  pas  encore  en  état  de  s'occui-er  .raf- 
ikires.  .l'attendrai  après  les  vacances  du  (Jari.aval.  En  attendant,  je 
prépare  mes  i.ièces,  et  je  sonde  le  terrain....  Croyez  (pie  je  suis  avec 
une  très-haute  considération. 

Monsieur  le  supérieur, 

Votre  très-humble  et  très-obeissaut  serviteur. 

.T.  B.  Piinui.x  prêtre. 


IV. 


Villa  délia  Presentazione,    1:5  via  Milazzo, 
Rome,    11    février    IStKt. 

Mgr  A.  Labelle,  Ass.-Miuistre,  Protouotaire  Apostoli(iue,  Paris. 
Monseigneur, 

J'ai  revu  votre  lettre  du  (J  février.  Ces  ovations  ne  me  surprennent 
pas,  elles  sont  méritées.  Vous  saurez  les  faire  tourner  à  Pavantage 
do  notre  pays,  ot  à  la  plus  granule  gloire  de  Dieu.  Le  Soleil  vous  a 
donné  un  rude  coup... 

Deux  des  .juestions  dont  je  suis  chargé,  sont  réglées.  La  réponse 
est  rendue  à  Montréal  par  télégraphe  :  et  deux  lettres  de  Son  Emi- 
nenco  le  Cardiiuil  Simeoni,  l'une  i)our  Monseigneur  Pabre  et  l'autre 
pour  Mgr  Paquet,  sont  en  route  pour  le  Canada.  Ce  qui  me  lait 
plaisir,  c'est  que  le  résultat,  auquel  nous  sounnes  arrivés,  n'attaque 
eu  rien  la  teneur  des  décrets  et  les  droits  universitaires.  Car,  .lu'.ni 
le  sache  bien,  je  suis  un  partisan  iiiunlleus  de  l'unité  d'Université, 
d'espère  (lue  les  gens  raisonnables  de  tous  les  partis  seront  satisfaits. 
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Je  ne  cli'sespèrc  pas  vous  voir  à  Rome  uviint  mou  départ,  qui 
ne  sera  pas  demain.  .le  prends  la  liherté  de  vous  demander  de  i)ré- 
senter  mes  saints  respectueux  îi  M.  l'ahlié  Casgrain.  l'ami  le  plus 
sincère  et  le  promoteur  le  plus  persévérant  de  notre  littérature, 
maître  littérateur  lui-même.  Je  demeure  avec  une  haute  considération. 

Monseigneur. 

Votre  très-dévoué  serviteur. 
J.  B.  Piuai.x.  rrrfir. 


V. 


Villa  délia  Presentazione,   lîJ  via  Milazzo, 
Kome.    K")  Février   1SÎ)0. 

Son   Eminence  le  Cardinal  Simeoni, 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande. 

Eminentissiine  Seigneur, 

Au  cas  que  je  n'aie  pas  l'honneur  de  voir  Votre  Eminence  au- 
jourd'hui, je  prends  la  liberté  de  lui  communiquer  par  lettre  ces  quel- 
ques considérations. 

J'apprends  ((ue  Mr.  le  Dr.  Desjardins  tait  des  efforts  auprès  de 
Votre  Eiiii)ience  pour  obtenir  d'Elle  une  assurance  par  écrit,  que  le 
sfofii  ijh»  sera  maintenu,  ((uand  l)ien  même  le  projet  d'union  ne  réus- 
sirait [)as. 

Je  me  suis  joint  li  Mr.  le  Dr.  Desjardins  pour  obtenir  du  Saint- 
Siège,  pour  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Montréal,  une 
réponse  favorable  au  jirqjet  d'amendement  de  sa  Charte,  dans  le 
dessein  d'arriver  à  une  union  avec  l'Université  Laval  à  Montréal, 
avec  quelle  sincérité,  avec  quelles  instances,  vous  le  savez.  Je  n'hésite 
pas  à  répéter  ma  deman<]e,  mais  je  ne  puis  aller  plus  loin.  Je  ne 
puis  demander  que  le  sfatu  ,/iio  olitenu  par  l'Ecole,  dans  de  certaines 
circonstances  malheureuses  (pii  n'existent  plus,  lui  soit  assuré  i>i  acfi-r- 
tnnii,  quoi  (pi'il  advienne,  embarrassant  par  là  !a  liberté  des  évéques 
et  compromettant  les  éventualités  de  l'avenir. 

Il  me  semble  qu'il  ne  conviendrait  pas,  par  une  telle  assurance, 
de  fortifier  la,  position  des  trois  i)rofesseurs  dissidents,  et  qu'il  est 
contre  l'intérêt  l)ien  entendu  do  la  majorité  des  membres  de  l'Ecole 
de  Médecine,  d'obtenir  une  semblable  réponse. 
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Du  reste,  je  dois  faire  reiiiar(|uer  k  Votre  Einineiice,  ((iie  j'ai 
été  chargé  par  les  Evêqnes  do  la  Province  de  Montréal,  en  prévision 
de  possibilités  peu  désirables,  do  soumettre  à  l'examen  do  la  Congré- 
gation de  la  Propagande,  certaines  mesures  à  prendre,  dans  le  cas 
où  i'Ecole  de  Médecine  finirait  |)ar  maufiuer  de  force  ou  do  bonne 
volonté  pour  cimenter  la  i)aix  entre  Catlioli(pies  et  amener  au  milieu 
de  nous  l'exécution  des  désirs  et  dos  décrets  du  Saint  Siège,  et  cela, 
k  des  conditions  que  la  majorité  des  membres  de  la  dite  Ecolo  au- 
raient trouvées  justes  et  raisonnables. 

Pour  preuve  de  cet  avancé,  voir  ma  lettre  de  délégation,  où  il 
est  dit  que  j'ai  pour  mission  "  d'exposer  entr 'autres  choses  ii  Notre 
"  Saint  l'ère  le  Pai)e  et  aux  Eminentissimes  Cardinaux....  ;{.»  les  me- 
sures qu'il  conviendrait  de  prendre  si,  par  le  mauvais  vouloir  on 
"  les  exigences  exagérées  des  membres  de  l'Ecole,  cette  union  vouait 
"  k  manquer,  la  Faculté  de  Médecine  do  l'Université  ayant  été  éta- 
■  blie  en  conformité  avec  les  décrets  apostoliques.  „ 

C'est  pourquoi,  j'ose  demander  îi  Votre  Eminence  de  ))ien  vou- 
loir ne  point  doimer  sur  ce  sujet  de  réponse  définitive  k  Mr.  Desjar- 
dins, avant  que  je  n'aie  eu  le  plaisir  et  l'avantage  d'en  conférer 
avec  Elle. 

En  attendant  cet  honneur,  je  demeure  avec  le  plus  profond 
respect, 

J>c  Votre  Eminence, 
Eminentissime  Seigneur, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

d.  B.  Piiorix  jirctrc 
Vice-Kecteur  de  l'Uuiv.  Laval  ii  Montréal. 


VL 


Villa  délia  Presentazione,   l;j  via  Milazzu, 
Rome,    IC)  Février   185)0. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.  Cli.  Fabre, 
Archevêcpie  de  Montréal. 

Monseigneur, 

Je  vous  envoie   ci-inclus  la  copie  de  mou  Mémoire  au  Cardinal 
Simeoni.  de  même  que  celle  d'une  exi)lication  supplémentaire  que  je 


Il' 
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(lus  lui  envoyer,  pour  le  mettre  parfuitoiueut  au  fait  de  la  situation, 
il  est  hou  (jue  vous  les  ayez,  pour  vous  donner  la  note  juste  des 
résultats  que  nous  obtenons.  Le  télégramme  du  Cardinal  Simeoui  vous 
montre  combien  la  cour  de  Home  est  anxieuse  que  nos  projets  réus- 
sissent pour  le  bien  de  la  paix  ef  le  succès  des  décrets  aposto- 
liques. 

Notre  pusition  est  celle-ci:  aider  rEcol(>  ii  s-ainendcr,  parce  que 
nous  comptons  sur  la  sincérité  de  la  majorité  :  puis,  (luaiul  elle  aura 
réu.ssi.  ])rendre  avec  elle  des  arrangements  .pie  les  Kvèques  de  la  Pro- 
vince seront  appelés  h  ('.tudier  et  le  Cou.seil  Universitaire  îi  sanction- 
ner. \(,ii;i  ,pii  est  large,  riitionnel,  plein  de  bon  sens.  Le  génie  or- 
dinairement ne  lait  .ju.'  des  sottises;  le  gros  bon  sens  est  la  base  des 
atl'aires  et  du  l)ion... 

A  mon  retour,  je  .serai  on  mesure  do  donner  aux  médecins  de 
la  Faculté  Laval  des  explications  qui  les  satisferont  amplement,  je 
n'en  doute  pas. 

Les  dissidents  feront  sans  duute  opposition  au  Parlement;  tant 
pis  pour  eux.  Ils  réussiront  à  ne  faire  du  tort  (pi'à  eux-mêmes.  Par- 
viendraient-ils il  faire  rejeter  le  bill,  (pie  le  mallieur  sera  réparable  la- 
cilement. 

Nous  retournerons  avec  une  l'orce  et  des  moyens  irrésistibles. 

.l'ai  été  rei.u  par  le  Cardinal  Simeoni  sej)t  fois  avec  une  bouté 
et  une  bienveillance  i.aternelles.  J'ai  passé  cinq  heures  avec  lui.  Dans 
tous  les  cas,  je  lui  ai  exposé  mon  point  de  vue  jusque  dans  les  en- 
trailles les  plus  intimes  du  sujet. 

Des  quatre  questions  que  vous  m'avez  données  h  traiter,  les  deux 
premières  sont  terminées.  J'ai  attaqué  incidemment  la  troisième  ;  mais, 
pour  la  presser,  j'attendrai  le  résultat  des  démarches  de  l'Ecole  au- 
près de  la  Législature.  Je  n'entrerai  la  quatrième  (luestion  que  lors- 
que Monseigneur  Jacobiui  sera  assez  bien  pour  retourner  à  l'ou- 
vrage. 

Je  vous  demande  de  passer  cette  lettre  à  Monsieur  Archambault, 
l)our  (pii  je  ne  dois  pas  avoir  de  secrets. 

J'ai  pris  ma  pension  «hez  de  bonnes  Religieuses  Françaises  où  je 
suis  aux  petits  soins.  J'ai  trouvé  ici  silence,  tranquillité,  soleil  et  cha- 
pelle pour  dire  la  messe  tous  les  matins.  EnHn  je  ne  suis  pas  le 
plus  malheureux  des  hommes;  et  la  pensée  de  vous  être  agréable 
dore  le  fil  de  mon  existence.  Après  une  telle  figure  de  réthorique,  je 
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n'ai  plus  qu'il  me  taire,  vou.s  demandant  do  me  bénir,  ainsi  que  mes 
entreprises. 

Je  demeure  avec  le  plus  profond  ronpoct. 

De  Votre  (handeur. 
Monseigneur. 

Ijc  tri-s-ilrvoué  serviteur. 
•T.   H.   Pijon.x  jirrfff 


Vil. 


Villa  dolla  Prosentazione,    l;{  via  Milazzo. 
Kome,  2î)  février   ISttO. 

A  Son  Eminence  le  Cardinal  Simooni,  Préfet  do  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la   Propagande. 

Eminentissime  Seigneur. 

Permettez-moi  do  revenir  îi  la  charge. 

Les  dissidents  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de  Mon- 
tréal, seraient  heureux,  sans  doute,  si  le  Saint-Siège,  pnr  un  acte 
formel,  assurait  k  î' Ecolo  le  maintien  indéfini  du  sfafu  ,/,(,).  Premit- 
rement,  leur  opposition  eu  serait  fortifiée,  et  ils  s'en  serviraient 
comme  d'une  arme  puissante  jiour  faire  réussir  leurs  desseins.  Deu- 
xièmement, par  contre,  la  force  do  la  majorité  des  membres  de  l'Ecole 
serait  diminuée  d'autant.  Troisièmement,  la  liberté  de  l'épiscopat  et 
de  lîomo  elle-même  se  trouverait  gtMU'O  d'avance,  si  plus  tard,  par 
mauvaise  volonté  maniteste,  l'Ecole  venait  ii  frustrer  les  justes  espé- 
rances (juo  l'Eglise  est  en  droit  de  reposer  sur  elle. 

Du  reste,  pour  le  moment,  il  ne  s'agit  d'aucune  mesure  de  ri- 
gueur à  prendre,  si  l'union  actuelle  vient  h  nuincpier.  Seulement,  j(i 
demande  (pie  l'avenir  no  soit  pas  compromis. 

Les  circonstances  peuvent  changer.  Tout  ce  (pie  l'Ecole  de  Méde- 
cine a  demandé  dans  le  passé,  lui  est  garanti  et  môme  plus;  ses 
droits  légitimes  de  propriété  et  d'existence  seront  sauvegardés.  Il 
n'est  plus  (puistion  de  pression,  dans  le  genre  de  celle  (pii  a  précédé 
le  susi)cii(lc  oiiinia.  Circumstantiis  nnitatis,  mutantur  consilia. 

Monsieur  le  Dr  Desjardins  aimerait  peut-être,  pour  répondre  aux 
attaques  possibles  de  ses  confrères  dissidents,  à  avoir  par  devers  lui 
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une  preuve  (|u'i]  n'a  pas  tnivaill.'  h  Rome  contre  les  tlroits  de  son 
Ecole.  Mais  il  l'a,  cette  preuve,  forte  et  précise,  dans  lo  télégramme, 
.|iie  j'ai  envoyé  sous  la  dictée  de  Votre  Eininence  lï  Monseigneur 
rAr(hevé(iuo  de  Montréal  et  (pie  la  |„ttre  de  Votre  Hminence  est 
venue  subséqueniment  confirmer  :  "  Alfaire  regardant  Ecole,  elle  peut 
faire  co  qu'elle  croit  le  mieux  .,...  La  liberté  d'agir  de  l'Ecole,  dans 
les  limites  de  ce  (pii  est  raisonnable,  est  ici  expressément  reconnue: 
et  ces  paroles  si  claires,  ainsi  (|uo  le  texte  de  son  mémoire,  met- 
traient Mr  le  l»r  Desjardins  amplement  h  couvert  de  tout  soupvon 
de  trabison.  si  déjà  l'Iionnêteté  bien  connue  de  son  caractère  ne  ren- 
dait, aux  veux  de  tous  les  lionnnes  intelligents  et  inipartianx,  une 
semblable  liypothi-se  tout  à  l'ait  inadniissii)le. 

Je  conclus  dr)nc,  en  proposant  (pie,  sans  rien  décider  ni  pour  ni 
contre  le  statu  ,i„o,  il  soit  laissé  à  la  sagesse  de  rArcliovèque  et  des 
évèquos  de  la  province  ecclésiasti(|ue  de  Montréal,  de  voir,  dans  le 
temps,  ce  qu'il  conviendrait  de  faire,  si  l'union  actuelle  venait  à  se 
rompre  entre  la  majorité  de  l'Ecole  de  Médecine  et  de  Chirurgie  de 
Montréal  et  la  Succursale  de  l'Université   Laval  ii  Montréal. 

Libre  toujours  sera  l'Ecole,  si  elle  se  croit  lésée  dans  ses  droits, 
de  recourir  au  Saint-Siège. 

Dans  l'espérance  que  Votre  Eminence  ai)prouvera  cette  manière 
de  voir  qui  me  parait  très  modérée. 

Je  demeure  avec  le  plus  protond  respect, 

De  Votre  Eminence, 

Eminentissime  Seigneur, 

Le  très  dévoué  et  très  obéissant  serviteur. 

J.  B.  Pkoulx  prêtre. 

Vice-Recteur  de  VU.  L.  M. 


Vin. 

Villa  délia  Presentazione,   13  via  Milazzo, 
Rome,   18  Mars   1890. 
Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.  dis.  Fabre, 
Archevêque  de  Montréal. 
Monseigneur, 
J'ai    re(,u    la   lettre   que  Votre    Grandeur  m'a  fait  l'honneur  de 
m'écrire  eu  date  du  20  Février  ;  elle  m'a  causé  grand  plaisir.  Je  vois 
(lue  le  bill  a  été  ressuscité;  passera-t-il?  ne  passera-t-il  pas? 
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'  VoiiN  (levez  le  savoir  tiiainteimnt,  la  iionvelle  n'en  est  pas  en- 
core arrivée  à  Home.  Quoi  (lu'il  arrive,  le  terrain  rai8onnal)le  et  so- 
lide sur  lequel  nous  nous  sommes  placés,  est  le  point  de  réunion  pour 
toutes  le  bonnes  volontés  du  présent  et  de  l'avenir. 

Los  uns  après  les  autres,  les  esprits  hallottV's,  t'ati^aiés  viendront 
chercher  un  refuge  dans  l'asile  cpie  nous  ouvrons  ii  la  paix,  ii  la  con- 
corde et  il  la  protection  <ie  tous  les  intt^rêts.  l/iniportant  est  de?  nnir- 
cher  droit  et  terme,  et,  au  milieu  dos  tiraillements  divers,  di-  no  se 
laisser  ontrainor  soit  par  sympathies,  soit  par  avanta^'f^s  momentanés, 
ni  il  droite,   ni  ii  f,'.uiclio 

A  |)art  les  deux  premières  (juestions  ([uo  J'ai  men('os  rondement, 
Iiarceciue  lo  temps  pressait,  jo  mar(die  h  pas  comptés.  Il  importe,  dans 
les  circonstances,  de  passer  ici  pour  im  liommo  mod('n''  et  calme,  -le 
viens  de  tinir.  sur  la  (|uostion  dos  ressources,  deux  mémoires  ipii  ont 
l)lus  de  cimpiiinto  pa^'os  fid/  .scuj,.  .sans  compter  les  documents  y  an- 
nexés qui  en  nomhrent  autant,  sans  parler  non  jilns  dos  autres  mémoires 
que  J'ai  déjîi  devant  la  ('oni4réj,'ation.  Vôtres  (irandoiir  peut  voir  que  Je 
ne  pas.se  pas  mon  tomjis  ii  rioa  l'aire,  .le  <'()mnionc(î  cette  semaine,  ii 
presser  la  question  avec  une  viî^nieur  plus  on  moins  -,'rando,  selon  la 
disposition  actuelle  des  esprits.  Dans  tous  les  cas,  (pie  cela  prenne 
quinze  jours  ou  (pie  cola  prenne  quatre  mois,  je  suis  i)ien  décidé  à  tout 
dire.  A  cet  elfet.  Je  me  recommande  aux  prières  de  Votre  (Irandenr, 
et  il  celles  de  toutes  les  bonnes  âmes  que  vous  pourrez  intéres.ser  ii 
cette  cause,  (pii  est  celle  de  la  religion  et  la  v(')tre. 

de  demeure  avec  une  haute  considération, 

De  Votre  (Jrandeur, 
Monseigneur, 

liO  très-humhle  et  très-obéissant  serviteur. 
J.  B.   I'koci.x  jirrtre. 

IX. 

Villa  délia  Preseutazione,   1:^  via  Milazzo, 
Rome,   18  mars   1S!)(). 
Le  Très-Révérend  L.  L'olliu, 
Sup.  Sem.  S.S.  Montréal. 

Monsieur  le  Supérieur, 

....  Je  vous  remercie  pour  les  services  que  vous  rendez  ii.  l'Uni- 
versité en  voyant  les  médecins.  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  conti- 
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mier  co  Ixtii  oflico.  Diins  les  cirroiiHtaiircH  iictuollos.  vous  t'teH  le  seul 
peut-être  (|ni  puissiez,  le  taire  souvent  et  avec  truit.  Ces  niéiierinH 
sont  IxMis.  il  veulent  le  liieu.  (^uel(|ues  uns  peut-être  ne  roinprenuent 
pas  toute  la  (|uestiou.  Il  ne  s'agit  pas  il'uu  triouiplie  Hertiounel.  ijui 
pourrait  être  >uivi  <le  terrililes  revers:  il  s'a^'it  ilu  triomphe  complet, 
«le  la  cause  universitaire,  dont,  ils  sont  les  entants,  les  champions  et, 
les  héritiers.  Tons  leurs  intérêts,  comme  cru'ps  et  c(unme  particuliers, 
seront  sauvegardés,  sans  (pi'ils  aient  licsoin  même  d'v  mettre  la  nuiiii. 
(^le  personne  ne  se  montre  impatient,  ('haipie  chose  arrive  ii  point 
il  (pli  sait  attendre.  Il  ne  lamlrait  pas  einharasser,  par  des  mouve- 
ments hasardés.  la  polititpu^  iln  moment  ipii  lait  les  succès  actuels 
de  leur  Kcole.  et  (pli  lui  en  ])répare  jiour  Tavonir  de  pins  grands... 
Croyez  ipie  je  demeure  avec  la   plus  haute  coiisich'-ration. 

Monsieur  le  Sup(''rieur, 

Votre  très-hiunlilc  et  très-dévoué  serviteur. 
.1.  M.  l'uoii.x.  jiri'frf. 


X. 


Villa  délia  Presentazione.   13  via  Milazzo. 
Rome.   2(1  mars    IS90. 

Mgr  ;\.  Lahelle.  Ass. -Ministre,  Protonotaire  apostolitpie.  Paris. 
Monseigneur. 

•l'ai  re(,'ii  votre  lettre  du  1  ô  du  mois  courant,  et  les  journaux 
(pli  l'acccuupagnaient.  Vraiment,  vous  êtes  le  lion  du  jour.  Vos  succès 
lie  me  surprennent  pas;  ils  ne  sont  fpie  le  rayouiiemeiit  d'un  patrio- 
tisme porté  jus(pi'i'i  riiéroïsme.  Tout  de  même,  ils  :  ont  merveilleux. 
Tout  vrai  Canadien  devrait  en  être  fierl... 

Imi  etlet,  mes  affaires  semblent  ne  pas  n'a'.  ,i,i;er.  .Te  vous  attends 
vers  la  nii-;ivril:  s'il  en  est  hesoiu,  je  compte  sur  vous  pour  me  donner 
un  coup  d'épaule.  Si  vous  y  mettez  un  peu  de  votre  poids,  il  n'y  a 
pas  une  porte  «lui  résistera,  .le  nie  rappelle  vous  avoir  vu  îi  l'oeuvre, 
(piand  vous  avez  (h'rhoin'  M...  Donc,  au  revoir!  .l'aurai  bien  des  choses 
Il  vous  dire,  .le  vous  continuerai,  sur  les  affaires  universitaires,  cette 
longue  conversation,  commencée  sur  la  Xornuinilit'.  dans  votre  salle 
il  fumer.  Le  plan  alors  exposé  est  en  grande  voie  de  réalisation.  J'ai 
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la  cc'ufiiiiiro  i|iio  la  modération  et  lo  bon  sons  finiront  par  réunir  tous 
les  hoiiiiue.s  de  lionne  volonté, 

l^ie  jo  suis  content  do  voir  ijuc  vous  T'tes  retourné  au  IMint!... 
-le  demeure  avec  une  haute  consiilération, 

Monseigneur, 

Votre  très-humhie  et  trè,s-d«''V()iié  serviteur. 
■  I.    U.    i'iiiiiT.N   jiri'trr. 


XI. 


Villa  délia   l'resentazione,    !:!   via  Mila/.zo, 
Homo,   2:!   mars    Isild. 

Sa  (iraiulour  Monseigneur  Jacohini,  Andiovéque  de  Tyr, 
Secrétaire  de  la  Sac.  (.'ongréf,'.  de  la  i'ropagande. 

Illustrissime  Seigneur, 

•le  iirends  la  lilierté  do  vous  écrire  pour  vous  dire  (|ue  Sou  iOmi- 
ueuce  le  Cardinal  Simeoui  m'a  engagé  à  vous  faire  une  communi- 
cation. 

Avant  de  partir  ilu  Camida,  un  des  articles  do  mon  programme 
était  de  vous  exposer,  parmi  les  premiers,  l'objet  de  la  mission  qui 
m'est  confiée  auprès  do  la  Sacrée  Congrégation  de  la  l'rojiagande: 
mais  la  cruelle  maladie  par  laquelle  vous  avez  passé,  m'a  empêché 
jusqu'ici  de  me  présenter  devant  vous. 

de  repasserai  ce  soir  îi  six  heures  et  denue.  .T'ose  vous  demander 
de  me  laisser  savoir  alors  s'il  vous  est  possible  de  me  recevoir  main- 
tenant, et,  dans  ce  cas-là.  ipiel  jour  et  à  (|uelle  heure? 

Vous  trouverez  ci-iucius  une  copie  de  la  lettre  de  délégation  qui 
m'a  été  donnée  par  Nos  Seigneurs  l'Archevêque  et  les  Evoques  de 
la  l'rovince  ecclésiastique  de  Montréal.  L'original  3st  entre  les  mains 
de  l'Einiuentissime  Préfet  de  la  Congrégation  de  la  Propagande. 

de  ne  veux  pas  être  indiscret.  Mon  intention  n'est  aucunement 
de  traiter  d'atbiires,  avant  que  vous  ne  me  le  disiez.  Seulement,  pour 
le  moment,  il  s'agit  de  vous  faire  une  communication  qui  ne  de- 
mande que  quelques  minutes. 


f^mg^mm^^m^mimm 
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En  attoudîint  cet  honneur,  croyez  que  je  demeure  avec  le  plus 
profond  respect, 

De  Votre  (îrandeur. 
Monseigneur, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

•L  11.   J^KoiLx  prrfrc. 

Vice-Kecteur  Univ.  L.  M. 


XII. 


Villa  délia  Presentazione.    l;{  via  Milazzo. 
lîome,  2;i  Mars   1890. 
M.  le  Dr.   Ls.   Desjardins. 
Hue  Coetlûgon,  Paris. 

Mon  Cher  Monsieur. 

Je  revois  à  l'instant  votre  lettre  du  21  du  présent  mois,  et  je 
m'empresse  de  vous  répondre.  Merci  pour  les  découpures  de  jour- 
naux que  vous  m'envoyez;  y-AVAis  \\i  V Efeiit/anf,  mais  non  la  Jii.stice. 
de  sais  encore  trop  peu  de  choses  pour  pouvoir  me  former  une  opi- 
nion arrêtée  sur  les  amendements  au  bill.  Si  Mr.  le  Dr.  Kingston  a 
permis  de  retra..cher  l'autorisation  de  l'Archevêque  pour  valider  les 
nominations,  je  suppose  qu'il  compte  se  rattrapper  dans  les  arran- 
gements sul)séqueuts,  sur  cette  clause:  "  et  tout  arrangement,  quant 
aux  cours,  aux  finances,  ii  l'octroi  des  degrés  et  ii  laiitc  autre  Diatièrc 
(jiii'lro)i(jiii;  sera  valable  pour  toutes  les  tins  légales.  „  Dans  tous  les 
cas.  je  le  regrette  pour  l'Ecole,  parce  (pie  cette  clause  biffée  était  le 
point  siiillant  du  projet  tpie  vous  avez  présenté  au  Cardinal  Simeoni, 
et  parce  (pi'elle  [irive  la  charte  d'un  cachet  apparent  de  catho- 
licité. 

Pauvi-e  Docteur  !  Après  avoir  .saiiré  ici  l'Ecole  (qui  n'était  pas 
eu  danger),  comme  l'annonvait  un  certain  journal  îi  son  de  trompette, 
voilîi  que  le  même  journal  vous  accusd  d.fi  vous  être  laissé  Irumper 
comme  un  naïf.  Pourtant  les  si'ges  avis  ne  vous  avaient  pas  manqué! 
C'est  bien  le  cas  de  dire:  Défendez-nous  de  nos  amis,  (^ue  dire  de 
ceux  qui  se  scandalisent  de  ce  (jue  la  charte  de  l'Ecole  reste  laïque, 
après  avoir  combattu  ntninihns  et  rontro,  pour  qu'elle  demeure  ce  qu'elle 
était,    c'est-à-dire    tout-ii-fait    laïque.   Allons,  Messieurs,    accordez  vos 


ium 
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violons.  JI  m'ost  avis,  après  tout  cela,  que  pour  diriger  ropinion  pu- 
blique, avec  une  voile  il  faut  encore  avoir  une  boussole  et  un  gou- 
vernail. Tout  ce  ))rouliaiia  me  touche  ii  peu  près  comme  le  vent 
émeut,  la  colonne  trajane.  On  soulève  des  doutes,  des  préjugés,  des 
soupçons,  dos  'HKiidlIcs  ;  on  évite  do  triiiter  la  ({uestion  au  mérite  ; 
doue  on  manijue  de  vrais  .motifs.  Pour  moi,  je  continuerai  à  me  ren- 
fermer dans  le  silence;  les  feux  de  paille  tombent  d'eux-mêmes,  i^n 
va  bien,  nous  arriverons.  Et  h  la  lin,  tous  les  gens  modérés  seront 
avec  nous. 

Croyez  à  la  considération  et  ii  Tamitié  avec  la  quelle  je  suis. 

Monsieur  le  Docteur, 

Votre  très-dévoué  serviteur. 
J.   B.   Pkoulx  prrfrt' 


xm. 


Villa  délia  l'rosei'.tazione,   i;^  via  Mila/zo. 
Kome,  2(i  Mars   1890. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Jacobini.  Archevêque  de  Tvr,Secrét.  de 
la  S.  Gong,  de  la  Propagande. 

Illustrissime  Seigneur. 

J'ai  l'honneur  do  vous  envoyer  sous  ce  ])li  leL^  papiers  que  je 
vous  ai  promis  hier  soir. 

En  même  temps,  je  prends  occasion  de  cette  lettre  i)0ur  vous 
remercier  de  la  I)onté,  de  la  bienveilhmce  et  de  "affabilité  avec  les- 
quelles vous  avez  bien  voulu  m'écouter.  Permettez-moi  de  vous  dire 
que  je  compte  énormément  sur  votre  connaissance  approfondie  de 
nos  affaiies  universitaires  pour  arriver  |)romi)tement  à  un  résultat 
de  paix  et  de  conciliation,  le  [)riniipal  niotil  our  lequel  j'ai  con- 
senti il  accepter  cette  charge  tourmentée  de  \.. 3-Uecteur  de  l'Uni- 
versité a  Montréal. 

Je  comprends  ((ue  ces  somniiilrex  siuriiicfs  tjue  je  vous  envoie,  ne 
renferment  ([ue  des  atiirmations  ;  nuiis  j'en  tiens  les  preuves  à  v'otre 
disposition,  dans  les  deux  mémoires  auxipiels  je  suis  à  mettre  la  der- 
nière main. 

l'our  vous  prouver  qualle  est  uui  contiance  dans  la  >agesse  adnii- 
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nistrative  du  Saiut-Siège,  et  (luelle  latitude  dans  mes  aspirutions  je 
laisse  h  ses  décisions,  je  vous  demande  la  permission  de  citer  ici, 
dans  toute  son  étendue,  la  conclusion  de  mon  Mémoire  sur  les 
comptes. 

.  .  .  .  "  Pour  toutes  ces  raisons,  dis-je,  et  considérations,  je  de- 
mande au  Saint-Père  et  aux  Eminentissiines  Cardinaux  do  la  Sacrée 
Congrégation  de  la  Propagande,  do  décider  que  ces  Comptes  du  Sé- 
minaire de  Québec  contre  la  Succursale  de  l'Université  Laval  k  Mon- 
tréal soient  rendus,  —  les  deux  parties  ayant  toute  la  liberté  do 
faire  valoir  leur  point  de  vue,  —  devant  un  tribunal  qui  jugera,  d'une 
manière  autorisée  et  déKnitive.  et  des  principes  qui  serviront  de  bases 
."t.  cette  reddition  de  comptes,  et  des  items  (jui  doivent  y  Qntrer,  et 
des  explications  qu'il  convient  de  donner  k  ces  différents  items;  que 
ce  tribunal  soit  : 

1 ."  ou  la  Sacrée  Congrégation  elle-même  ; 
2."  ou  les  Evoques  franvais  du  Canada,  (pii  pourront  nommer 
une  connuission  pour  entendre  les  deux  parties,  et  faire  rapport; 

o."  ou  un  Conseil  do  trois  arbitres  dont  l'un  serait  nommé 
par  le  Séminaire  de  «Québec,  l'autie  par  l'Archevêque  de  Montréal, 
et  le  troisième  par  les  deux  premiers; 

4."  ou  tout  autre  tril)unal  (pi'il  plaira  au  Saint-Siège  d'insti- 
tuer :  ayant,  i)our  ma  part,  la  confiance  la  plus  entière  dans  le  moyen 
<iu'il  prendra  pour  rendre  justice  a  tous  les  intérêts  et  à  tons  les 
jiartis.  , 

Comme  je  n'ai  aucune  raisoti  dt;  croire  (jue  le  Séminaire  de 
(Québec  ait  des  objections,  si  le  Saiut-Siège  l'agrée,  ii  un  mode  aussi 
natuvel,  aussi  simple,  aussi  équitable  et  aussi  honorable  de  régler  une 
difiicultè.  je  m'offre  ii  entrer  en  règlement  de  comptes  définitif,  lo 
jdus  vite  i|u'il  sera  possilile,  promettant,  an  nom  de  mon  Archevêque, 
de  payer  le  Séminaire  de  <Juébec,  aussitôt  -it  de  la  manière  que  le 
tribunal  aura  décidé. 

Cependant,  afin  d'être  vrai  jusq'au  Ijout,  je  dois  vous  avouer  que 
je  préférerais,  pour  moi  et  pour  l'opinion  publique  en  général,  si  la 
Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande  décide  do  ne  pas  examiner 
elle-même  nos  comptes,  être  renvoyé  devant  un  tribunal  composé  de 
tous  les  Evoques  Français  du  Canada. 
Voici  pourquoi  : 

1."  Personne  ne  connaît  mieux  que  ces  Evoques  la  cause  dont 
il  s'agit,  en  elle-même,  dans  ses  détails  et  ses  ramifications; 
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2."  n  existe,  dit-on,  dans  co  vénérable  Corps,  deux  courants  de 
sympathie,  et.  par  cela  mémo,  il  y  a  lieu  de  croire  que  la  résultante 
des  opinions  anitinora   le  résultat   le  plus  équitable  : 

;}."  (.'ela  reli've.-ait,  devant  le  public,  dans  les  matières  uni- 
versitaires, l'autorité  de  l'Kpiscopat  ijue  malheureusement  Jusqu'ici, 
à  to^-'    ou  a  raison,   on  a  cru  être  un  peu  trop  effacé; 

-I."  Cela  mettrait,  le  Saint-Siège  h  couvert  de  toute  critique: 
car  il  lui  est  impossible  de  choisir  un  tribunal  plus  convenable,  plus 
intègre  et  plus  autorisé. 

Si  un  pareil  tribunal,  après  m'avoir  entendu,  condamne  ma  ma- 
nière do  voir,  fort  bien:  j'accepterai  cette  sentence  sans  un  mot  de 
rép!i((ue.  Vous  ne  me  verrez  Jamais,  sur  cette  matière,  porter  à  Rome 
ni  plaintes  ni  récriminations,  ('(iiisu  finilti  csf. 

Avant  de  terminer,  je  me  permettrai  de  citer  une  phrase  que 
vient  de  m'écrire  un  haut  personnage  dn  Canada,  que  vous  connaissez 
l)ien  et  ((uo  vous  honorez  de  votre  estime.  Comme  sa  lettre  est 
tout-ii-tait  confidentielle.  Je  n'ose  ëcvin^  son  nom,  mais  Je  pourrai  vous 
le  comniuni(|uer  de  vive  voix,  la  prochaine  fois  qu'il  me  sera  donné 
d'ùtre  reyu  on  audience  par  Votre  (îrandenr  : 

"  Il  est    bien    important    (|u'on    soit    convaincu  à  Rome,  que  si 
vous  n'obtenez  pas  de  subsides  pour  un  certain  nombre  d'années, 
tous  les  efforts  tentés  en   faveur  de  la  consolidation  de  la  Consti- 
"  tution  Jam  ilndioii,  s'en  iront  en  fumée.  .. 

Je  vous  demande  pardon,  Monseigneur,  d'avoir  été  aussi  long.  Le 
désir  (|ne  J'ai  d'arriver  h  une  solution  modérée  et  pacifique  est  le 
coupable,  de  roni/>/lrilr  toutefois  avec  la  bienveillance  que  vous  m'avez 
témoignée. 

Je  demeure  a-ec  le  plus  profoinl  respect. 

De  \otre  (îrandeur. 
Illustrissime  Seigneur. 


Le  très-humble  et  tri's-obéissaut  se>'viteui'. 
J.   B.   Pnoi  r.x  pyi't'-c. 
Vice-Recleur  U.  L.  M. 
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XIV. 


SoDiiHdirr  Siirritirf  du  ^Mi'iiioire  de  J.   H.  Proulx  prêtre, 

Vice-Recteur  de  ri'uiversité  Laval  à  Montréal, 

Sur  les  comptes  présentés  par  le  Séminaire  de  (hiébec 

contre  la  Succursale  de  l'Université  îi  Montréal. 

.l'ai  toujours  voulu  payer  ce  que  la  Succursale  devait  réellement 
au  Séminaire  de  (Juébec,  et  je  le  veux  encore,  désirant  même  ardem- 
ment de  régler  cette  tpiestion  au  plus  tôt. 

Seulement,  il  m'a  été  '''i.iiossilile,  jusqu'ici,  de  recevoir  les  comptes 
([ue  présentait  le  Séminaii.  ébec: 

1."  parce  (pi'ils  sont  i  ,>lets; 

'IJ  jiai'cc  qu'ils  ne  sont  p.ts  clairs,  et  même,  en  certains  en- 
droits, aucunement  compréliensil)les; 

;}."  parce  qu'ils  paraissent  se  contredire  en  plusieurs  items; 

4."  parce  (ju'ils  renterment  des  items  ([ue  la  Succursale  prétend 
ne  pas  devoir  certainement; 

.").  '  i)arce  (pie,  à  l'occasion  des  constructions,  ils  mettent  k  la 
charge  de  la  Succursale  des  somnuîs  considérables,  sans  lui  laisser  le 
bénéfice  de  profits  encore  i)lus  considt'-rables,  laits  à  l'occasion  des 
mêmes  constructions  ; 

0."  parce  (pi'ils  renvoient  plusieurs  milliers  do  piastres,  d'une 
manière  extraordinaire,  en  dehors  du  balancement  annuel  des  re- 
cettes et  des  dépenses  ; 

7."  parce  (jue  les  mêmes  principes  ue  servent  pas  de  bases 
aux  comptes  de  la  recette  et  aux  comptes  de  la  dépense. 

Eu  conséquence,  je  dennmde  qu'il  nous  soit  donné  un  tribunal, 
qui  juge,  d'une  manière  autorisée,  et  des  principes  qui  doivent  pré- 
sider k  cette  reddition  de  comptes,  et  des  items  qui  doivent  y  en- 
trer, et  des  explications  qu'il  convient  do  donner  h,  ces  diiférents 
items. 

Je  m'ott're  à  payer  le  Séminaire  de  Québec  aussitôt  et  de  la  ma- 
nière ((ue  le  tribunal  aura  décidé. 


Rome,  26  Mars  1890. 


J.  B.  Proulx  prêtre. 
Vice-Recteur  U.  L.  M. 
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XV. 


SiiiiiiiKiiri'  SKir'uiH  du   Mémoire  de  .1.   B.   l'roulx  /iirtir, 

Vice-ltecteiu-  de  l'Université  Jijival  ii  Montréal, 

Sur  le  moyen  de  créer  des  ressources  pour  lu  Succursale 

de  rUniversité  Laval  h  Montréal. 

Je  demande  au  Saint-Siège  de  laisser  :i  rArclievê(iue  de  Mont- 
réal les  cinci  sous  retenus  sur  les  honoraires  de  '  messe  envoyés  h 
l'étranger,  pour  ce  qui  regarde  la  pr  vinco  ecclésiastique  de  J[on- 
tréal,  et  cela,  pour  les  raisons  sn--,  antes: 

1.°  Il  est  moralement  impossible  à  la  Succursale  de  subsister 
sans  ce  secours  ; 

2.°  Par  contre,  le  Siège  de  Québec,  pour  rencontrer  .ses  dé- 
penses annuelles,  n'eu  a  pas  un  besoin  absolu  ; 

3."  Refuser  à  l'Archevôque  île  Montréal  l'administration  de 
ces  revenus,  lorsque  l'Université  k  Montréal  se  trouve  dans  un  extrême 
pénurie,  froisse  le  sentiment  public,  entretient  des  antipathies  contre 
la  Suceurs  lie,  et  tarit  la  source  des  dons  et  des  faveurs; 

4."  Il  devient  impossible  do  faire  fonctionner  la  Constitution 
Jrtwi  (ludion  appelée  à  taire  tant  de  bien,  et  les  décrets  romains  tom- 
bent k  l'état  de  lettre  morte. 

Je  prétends  ((ue  ma  demande  ne  contredit  aucunement  dans  son 
essence,  dans  sou  esprit  ot  dans  le  but  i(u'il  se  propose,  l'Induit  du 
i>  Mai  1889.  En  effet,  voici  en  quels  termes  s'exi)rime  cet  Induit  au 
sujet  des  messes  de  la  province  ecclésiastique  de  Montréal....  "  ita 
ut  quae  in  hâc  postremà  provinciâ  mittuutur  extra  ])rovinciam  pro 
celebratione,  tril)uantur  archiepiscopo  Quebecensi  in  diminutionem 
debiti  partis  Marianopolitanae  l'niversitatis.  ..  .Vinsi.  (|uant  ii  la  des- 
tination de  ces  revenus,  elle  est  ou  ne  peut  plus  claire.  I!.,  sont 
donnes  an  bénéfice  de  la  Succursale  pour  éteindre  sa  dette  :  ///  i/lmi- 
nniionem  dehili  purtis.  Reste  donc  seulement  la  disposition  :  tri/m,;, ifiir 
.Ur/iiriiisrojio  Quebecensi.  Or,  au  à  Mai.  c'était  fort  bien.  Le  Séminaire 
de  Québec  était  l'administrateur  financier  de  la  Succursale.  On  igno- 
rait si  les  administrateurs  qui  succéderaient  îi  la  gestion  monétaire 
du  Séminaire,  supposé  que  la  chose  arrivfit,  pourraient  ou  voudraient 
payer  la  dette  réclamée. 
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Depuis,  les  circonstances  ont  cliaugô  grandement: 

1."  Le  S('niinairo  do  Québec  a  remis  à  rArchevèque  de  Mont- 
réal l'administration  tin..icière  de  la  Succursale: 

2."  Les  administrateurs  actuels  peuvent  et  veulent  payer  ce 
que  doit  réellement  la  Succursale  ; 

;i."  Ils  s'offrent  h  payer  aussitôt  que  le  montant  de  cette  dette 
aura  été  régulièrement  établi,  et  de  la  manière  qu'un  tribuual  com- 
pétent, nommé  par  le  Saint-Siège,  l'aura  décidé: 

i."  Il  jieut  tort  bien  se  faire  que  la  Succursale  n'ait  paf  de 
dette.  Dans  ce  cas.  la  dernière  partie  de  l'Induit  se  trouverait  nulle 
par  nullité  de  nu)tif. 

Le  choses  en  étant  ainsi,  il  parait  tout  naturel  de  laisser  à  l'Ar- 
chevêque de  Montréal  l'administratiou  de  revenus  provenant  de  sa 
province,  surtout  (piaud  il  s'agit  non  seulement  do  l'existence  de  la 
Succursale  elle-même  ot  du  bien  de  l'oeuvre  universitaire  en  général, 
mais  encore  du  triompiie  définitif  des  décrets  apostoliques... 

^-  ^-  —  Pc.111'  plus  de  détails  et  de  renseignements,  voir  le  mémoire 
lui-même. 


Rome.  2()  mars   IS70. 


J.   li.   Phoii.x  iircfrc. 
Vice-Recteur  Univ.  L.  M. 


.    XVI. 


Villa  délia  Preseutazione,   13  via  Milazzo, 
Rome,  28  Mars  1890. 

Son  Eniinence  le  Cardinal  Simeoni, 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande. 

Eininenti.ssime  Seigneur, 

•Te  m'empresse,  aussitôt  après  l'avoir  reçue,  de  comnmniquer  ii 
Votre  Kminenco  la  nouvelle  que  le  bill  pour  amender  la  charte  de 
l'Ecole  de  Médecine,  enfin  est  passé  devant  l'As-semblée  législative  au 
Parlement  de  Québec,  f/rârc  o  son  ti'h'ijnniDiic.  Il  lui  reste  encore  ii 
subir  l'épreuve  de  trois  lectures  devant  le  Conseil  législatif,  la  Cham- 
bre Haute;  sous  les  circonstances,  je  ne  le  cache  point,  c'est  un  pas 
ii.ssez  périlleux. 

Je  mets  sous  cette  même  enveloppe,  pour  l'information  de  Votre 
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Eminence.  lo  conipte-reiulu  aln-i-gé  dos  trois  séances  de  la  Cliamhro, 
où  il  a  été  <iuostion  du  hill,  et  un  article  do  journal,  évidemment 
rédigé  par  un  ami  de  l'Ecole,  lequel  écrit  n'est  pas  exact  dans  toutes 
ses  parties,  mais  qui  est  plus  calme,  plus  sérieux  que  ne  le  sont  or- 
dinairement les  articles  de  la  presse  sur  cette  matiôre. 

•le  vois  qu'il  est  (picstion  d'amende.nents  au  hill;  j'on  ignore,  au 
juste,  la  natuve;  mais  j'ai  lieu  de  supposer  qu'ils  ne  sont  pas  con- 
traires 11,  un  arrangement  subséquent  avec  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  Laval  sur  les  i)ases  indi(|uées;  car  dans  ce  cas,  pour  être 
consé(pient  avec  lui-même,  lo  docteur  Iliiigston  aurait  dû  retirer 
le  hill. 

J'ajouterai  due  j'achève  de  mettre  la  dernière  nuiin  aux  deux 
mémoires,  où  je  i)r(-tends  prouver  les  aftirmations  énoncées  dans  les 
deux  sommaires  que  j"ai  eu  l'honneur  de  vous  remettre  le  soir  de  la 
fête  de  St.  .Joseph,  et  je  me  p.roposo,  afin  do  vous  en  rendre  la  lecture 
moins  pénible,  de  les  taire  imprimer. 

Votre  Eminence  y  verra  que  je  suis  bien  peu  exi-eant,  qu'on 
ne  peut  être  mieux  disposé  que  je  ne  lo  suis  h  reconnaitro  tous  les 
droits  du  Séminaire  de  Québec  ;  q  »  je  ne  désire  lo  froissenient  ni 
l'humilitation  dû  personne;  que  je  ne  demande  aucun  changement 
véi-itable  dans  les  décisions  antérieures  des  autorités  romaines.  Au  con- 
traire, il  s'agirait,  dans  mon  opinion,  du  développement  tout  naturel, 
et  en  quehiue  sorte  lu-évu,  de  ce  qui  a  dija  été  décidé. 
Seulement,  je  demande  avec  instance: 

1."  (//■  rinr.  Tl  y  va  de  l'existence  même  do  la  Constitution 
Jum  (lin/uDi.  Je  sais  (pi'il  y  on  a,  quelqu  >  part,  cpii  n'y  tiennent  pas 
beaucoup.  Seraient-ils  contents  de  la  voir  sombrer  ?  je  l'ignore.  Mais, 
pour  y  arriver,  on  ne  saurait  prendre  de  meilleur  moyen  que  de  nous 
couper  les  vivres,  et  de  nous  mettre,  en  face  de  tout  un  district  déjà 
peu  sympathique,  dans  une  position  fausse  et  humiliante. 

•2,"  d'aroir  nu  Irihiaiid  digne,  resiiocté,  institué  par  le  Saint- 
Siège,  pour  juger  de  nos  différents  sur  les  comptes;  sa  décision  se- 
rait finale.  Ne  .serait-ce  pas  mieux  pour  les  deux  parties  <(ue  d'argu- 
menter indétiiiimeut,  avec  la  perspective  de  ne  jamais  arriver  li  une 
entente?  Pourquoi  retuseraiton  un  mode  de  règlement  si  simole.  si 
facile,  si  honorable?  Devrais-je  croire  qu'on  a,  en  certain  lieu,  par 
delà,  les  mers,  des  raisons  pour  empêcher  la  (juostion  d'être  jugée  à 
son  mérite? 

Sur  votre    invitation,    Eminentissime    Seigneur,   j'ai    vu  ^fonsei- 
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gueur  Jucobiiii  (lui  in"a  revu,  ([iii  in'a  écoute  avec  lii  |)lus  grande 
bieiiveill.'ince.  Mes  explications  n'étaient  guère  nécessaires,  déjà  il  est 
parfaitement  au  courant  de  la  ((uestion.  Est-ce  une  illusion  ?  il  nie 
semble  que  tous  trois,  (je  vous  demande  pardon  de  me  mettre  en 
aussi  éminente  compagnie),  que  tous  trois  nous  voyons  la  chose  d'un 
même  oeil,  du  moins  dans  les  grandes  lignes.  C'est  pourquoi,  je  suis 
dans  la  conviction  inébranlable  que,  sous  peu.  nous  arriverons  h  une 
fornmle  de  solution,  léconde  en  résultats,  (jui  sera  le  germe  de  notre 
paix,  et  le  gage  de  la  ])rospérité  de  nos  hautes  études  dans  toutes 
les  parties  du   [)ays. 

Je  tiens  îi  le  répéter,  afin  qu'il  n'y  ait  i)as  de  malentendu  de 
ce  côté-là.  et  qu'on  le  sache  îi  lîome  comme  ii  Québec  et  h  Mon- 
tréal :  Je  suis  un  partisan  convaincu  do  l'Unité  universitaire.  11  nous 
faut  de  la  liberté  ii  Montréal,  mais  je  ne  réclanu'  aucunement  l'indé- 
peudance.  Home  l'a  dit:  deux  sièges,  un  seul  conseil. 

Je  demeure  avec  la  vénération  la  plus  profonde. 

De  Votre  Eminence, 
Eminentissime  Seigneur, 
Le  très-humble  et  le  très-obéissant  serviteur. 
J.  B.  Pkoli.x  prêtre. 
Vice-Recteur  de  l'U.  L.  M. 


XVII. 


Villa  délia  Presentazioue,   13  via  Milazzo, 

Rome,   3  Avril   181)0. 
Mr.  le  Dr.   Desjardins, 

Rue  Coetlogon,  Paris. 

Mon  cher  Docteur, 

Je  revois  votre  lettre  du  31  du  mois  dernier,  et  je  m'empresse 
de  vous  répondre,  espérant  vous  trouver  encore  à  Paris.  Je  vois  par 
mou  journal  que  le  bill  a  passé  devant  le  Conseil  législatif,  avec  un 
amendement  consenti,  parait-il,  par  le  Dr,  Hing,ston  et  les  délégués 
de  la  Faculté  Laval.  Lo  bill  par  conséquent  devra  revenir  devant  la 
Chambre  des  députés,  pour  qu'on  approuve  cet  amendement.  11  n'y  a 
pas  de  doute  que  les  dissidents  vont  le  poursuivre  de  leur  opposi- 
tion, dans  sou  voyage  de  Caiphe  à  Pilate,  et  de  Pilate  à  Hérode.  11 
y  a  lieu  de  croire  que  la  Législature  ne  se  déjugera  pas,  et  approu- 
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vera  un  Lhaiijjtciiieiit  agrt'û  des  deux  parties.  Cepoudaut,  dans  ces 
questions  l)rnliinti's.  oii  n'est  jamais  certain  du  résultat  d'avance.  Il 
y  en  a  qu'un  (jui  uo  fait  pas  de  doute  pour  moi:  c'e:.*^  le  triomphe 
définitif  du  bon  sons,  de  la  modération  ot  du  juste  milieu.  Fn  tnedin 
ntai   virtiis. 

Ça  va  bien,  .le  suis  aussi  en  pénurie  que  vous  pour  les  nouvel- 
les; on  no  m'en  ilimne  pas  par  lettres,  ou  les  lettres  arrivent  après 
les  journaux.  .le  crois  (|uo  tous  ces  messieurs  ont  peur  de  se  compro- 
mettre. Laissons  faire,  comptons  sur  la  Providence,  mettons  y  notre 
possible,  et  nous  arriverons. 

J'ai  vu  Monseigneur  Jacobini  le  25  de  Mars;  il  est  beaucoup 
mieux.  Je  dois  le  revoir  bientôt.  J'espère  qu'il  pourra  s'occuper  d'af- 
faires après  la  (^uasimodo.  Je  ne  retournerai  jias  au  Canada,  certai- 
nement, avant  la  fin  de  Mai  et  j'irai  vous  revoir  îi  la  rue  de  Bleury. 
dans  ce  lioiiie,  sin'rf  home,  vers  leciuel  commencent  îi  se  tourner  déjà, 
sans  doute,  les  regards  et  les  aspirations  do  Madame  i»esjardins. 

Je  demeure  avec  sincérité,  mou  cher  Monsieur  le  Docteur, 

Votre  tout  dévoué  ami. 
J.  13.   PiîoiTA  prêtre. 

XVIII. 


Villa  délia  Presentazioue,   13  via  Mdazzo. 
Kome,  .")  Avril   1S90. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.  Chs.  Fabre, 
Archevêque  de  Montréal. 

Monseigneur. 

Je  viens  vous  faire  nies  meilleurs  souhaits  de  joyeuse  pâque.  Re- 
surrexit  sicut  dixit.  Alléluia  ! 

J'ai  revu  le  Cardinal  Simeoni.  je  lui  ai  écrit.  J'ai  aussi  écrit  deux 
fois  à  Monseigneur  Jacobini.  11  m'a  fait  dire  d'aller  le  voir,  et  il  m'a 
reçu  avec  une  bienveillance  qui  va  au-deUi  de  toute  expression.  Il 
ne  s'occupe  pas  encore  d'affaires;  il  ])ourra  le  faire,  je  crois,  après  la 
Quasimodo. 

A  ces  deux  éminents  personnages,  j'ai  remis  le  sommaire  suc- 
cinct de  deux  mémoires  que  j'ai  préparés,  l'un  sur  les  comptes,  l'autre 
sur  les  centius  des  raepses.  Je  vous  eu  envoie  une  copie  sous  ce  pli.  Ce 
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sommaire  est  la  mo('llo  <lo  mes  mémoires,  mais  n'en  suit  aucunement 
l'ordre  on  la  marcIie  des  idées.  EnHn,  ce  n'en  est  pas  lu  table  des 
matières. 

Comme  do  raison,  on  désire  avoir  la  jirenve  de  ces  iivancés  ;  et 
c'est  justement  le  désir  (|iio  je  voulais  faire  naître  en  prodnissant  ce 
sommaire  court,  jtrécis,  clair.  En  conséquence,  je  suis  à  mettre  la 
dernière  main  l'i  la  rédaction  de  ces  mémoires;  l'un  s'imprimera  la 
semaine  prochaine,  le  second  dans  l'autre  semaine,  si  les  protes  peu- 
vent aller  assez  vite,  ce  dont  je  doute  fort.  Dire  ce  (|ue  ces  deux 
frères  jumeaux  m'ont  coûté  de  travail,  ce  n'est  pas  croyable;  mais, 
grâce  il  Dion,  j'arrive  à  la  tin. 

Voici,  dans  ses  grandes  lignes,  la  vie  que  je  mène  h,  Rome,  dans 
mon  couvent  de  Présentation.  A  ()  li.  "...,  je  dis  la  messe.  De  7  h.  "2 
il  12  heures,  travail  universitaire;  rarement,  je  suis  dérangé:  l'avant- 
midi,  le  cerveau  est  mieux  pour  penser,  et  je  n'ai  sur  la  conscience 
([u'une  tasse  de  café.  De  1  heure  h  C».  jiromenade,  bréviaire,  visite 
iiux  cgiises,  autres  visites,  lectures,  journaux,  etc.  La  soirée  est  con- 
sacrée aux  correspondances,  et  aux  audiences  chez  les  Cardinaux. 
Toutes  mes  journées.  îi  quo](pies  petites  exceptions  près,  se  resseml)lent 
comme  deux  gouttes  d'eau. 

•Te  vois  (pie  liill  a  passé  au  Conseil  législatif;  mais  il  lui  faut  re- 
tourner Il  Pilate.  Va-t-il  y  recevoir  sa  sentence  de  mort?  Mon  jour- 
nal ne  me  Ta  pas  «lit  encore.  (Quoiqu'il  arrive,  je  crois  ipie  nous 
avons,  je  crois  que  j"a])porterai  le  mot  do  la  situation.  Quare  fre- 
muerunt  geutes,  et   populi  meditati  sunt  inania  ? 

■T'apprends  «pie  vous  ne  m'attendez  pas  avant  la  fin  «lu  mois 
d'Août;  j'en  suis  heureux,  je  ne  craindrai  pas  alors  (pie  vous  vous 
impatientiez  de  mou  absence  qui  se  prolonge.  Vous  avez  l'expérience 
des  Congrégations  romaines;  vous  savez  que  même,  quand  elles  vont 
le  plus  vite  possible,  pour  des  Américains  comme  nous,  «pii  menons 
tout  il  la  vapeur  ou  ii  l'électricité,  elles  vont  encore  l)ien  lentement. 
Donc,  en  attendant  le  mois  d'Août, 

Croyez  «[ue  je  demeure  avec  le  plus  profond  respect, 

De  Votre  firandeur. 
Monseigneur, 


Le  très-dévoué  et  très-obéissant  serviteur. 
'T.  B.   Piidur.x  /n'rfre. 
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XIX. 


Villa  dellii  Pieseiita/ione,   1:5  via  Milazzo, 
Uoiiio,  r»  avril    IS'JO. 

Le  très  Kt'vi'reiul  L.  Colliii,  supérieur  «lu  S.'-m.  S.  S.  Montréal. 

Mousieur  le  Supérieur, 

Je  vous  remercie  de  la  lettre  que  vous  avez  bien  voulu  m'écrire 
le  27  de  Février.  Je  vois,  sur  mes  Journaux,  que  le  l)ill  a  passé  au 
Conseil  Législatif.  Pourra-t-il  /ryw.wc^  ii  la  Cluuubro  d'Assemblée?  ma 
gazette  n'en  dit  encore  rien. 

J'ai  vu  Monseigneur  Jacobini,  jo  lui  ai  écrit  deux  lois.  Il  m'a 
fait  dire  d'aller  le  voir,  et  m'a  revu  avec  la  plus' grande  bienveillance. 
Il  est  beaucoup  mieux,  sans  s'occui)er  encore  d'aflaires.  Il  pourra  le 
faire,  je  l'espère,  après  le  dimanche  do  la  Quasiiimh).  .Fe  suis  li  faire 
imi)rimer  deux  mémoires,  l'un  sur  les  comptes  et  l'autre  sur  les  cinq 
centins  des  messes.  En  attendant  J'en  ai  envoyé  un  sommaire  suc- 
cint  au  Cardinal  Simeoni  et  îi  Monseigneur  Jacobini. 

Vous  devez  déjà  savoir,  par  une  autre  source,  que  nos  affaires 
ont  l)onne  mine.  Espérons.  Et  je  les  recommande,  ainsi  que  moi-même, 
à  vos  bonnes  prières.  Croyez  que  Je  demeure. 

Avec  le  plus  grand  respect, 

Monsieur  le  Supérieur, 

Votre  très-dévoué  serviteur. 
J.   B.   Proulx  pirfrr. 


XX. 

Villa  délia  Presentazione,   i;J  via  Milazzo, 
Rome,  le  grand  jour  de  Pàquen,  G  Avril  ISDO. 

Son  Eminence  le  Cardinal  Simeoni, 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Propagande. 

Emineutissime  Seigneur, 
Par  les  extraits  des   journaux    ci-inclus,  Votre  Eminence    verra 
que  le  bill  de  l'Ecole  de  Médecine  a  passé  au  Conseil  législatif  d'abord  ; 
puis,  que,  a  raison    d'amendements    qu'on  y  a  apportés    dans   cette 
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cliambro,  il  a  dû  rovonir  devant  rAssoiiiliir-o  législativo  ;  et  que  là 
enfin,    par  un  voto  do  *_'<»    contre   21.   il   a   fté    rcnvovr  i'   six    mois. 

Dans  les  circonstances,  étant  donnés  les  cliangi'nicnts  (]u'<pn  avait 
introduits  dans  le  projet  primitif,  ce  renvoi  dn  liill  est -il  chose  déplo- 
rable, oui  ou  non!  .le  suis  troji  loin  do  la  scène  des  évènomonts,  et 
Jo  ne  connais  pus  assez  la  teneiu'  de  ces  amendements,  pour  pouvoir 
me  i'ormor  une  idée  juste  et  définit ivo. 

Dans  tons  les  cas,  ce  ipii  a  été  fait  ici  ii,  Ifonie,  n'est  pas  perdu, 
loin  de  lii;  cette  sage  et  jirudente  direction  demeure  dans  tout  sa 
force  d'efficacité,  et  servira  ii  éclairer  la  roule  (pii  reste  îi  parcourir. 
Nous  allons  retourner,  Mr  Desjanlins  et  moi.  avec  la  connaissance 
exacte  de  ce  (pii  est,  dans  un  Imt  de  conciliation,  sur  ce  sujet,  po.s- 
sible  de  faire  avec  ra;.n-ément  du  Saint-Siégo.  Déjà  les  Evoques  le 
savent;  même,  par  le  télégramme  de  Votre  Emiuence.  l'opinion  pu- 
Idique  ilans  tontes  les  parties  du  pays  pourrait  le  comprendre,  si  elle 
n'était  tiraillée  en  tous  sens  par  les  meni'es  d'intérêts  divers.  Mais 
les  nuages  finiront  par  se  dissiper.  .\ous  pourrons  calmer  bien  des 
appréhensions,  affermir  bien  îles  volontés,  et  continuer  l'oeuvre  de 
l'union  et  do  la  paix  sur  une  base  devenue  plus  délimitée  et  plus 
solide.  Après  les  inforuuitions  claires  et  précises  que  je  suis  venu 
chercher  et  que  j'ai  trouvées  ii  la  cour  de  Home,  je  ne  suis  pas  fâché 
de  pouvoir  être  présent  ii  la  n-ilartion  du  nouveau  bill,  si  bill  il  doit 
y  avoir,  afin  de  veiller,  autant  (pi'il  me  sera,  p;  ssible.  ix  ce  qu'on  n'y 
introduise,  ni  directement  ni  indirectement,  aucune  clause  qui  serait 
contraire  à-  l'exécution  des  décrets  romains  et  ii  l'exercice  des  droit.s 
universitaires.  Je  suis  toujours  dans  la  ferme  conviction  que  les  vues 
dos  hommes  modérés  finiront  par  triompher,  et  que  nous  assurerons 
le  moyen  de  faire  fonctionner  im  mode  d'être  fructueux  et  durable. 

Cependant  il  n'y  a  pas  de  doute  (pie  les  ennem.is  de  l'Université 
h  Montréal,  et  les  avocats  de  la  rivalité  ii  outrance  vont  regarder, 
chacun  de  leur  côté,  cet  échec  du  l)ill  comme  une  victoire;  ils  y 
verront  la  })rolongation  indéfinie  de  cette  lutte  épuisante  qui  dure 
depuis  quatorze  ans;  et  la  division  est  justement  ce  cju'il  leur  faut 
])our  arriver  ii  leurs  fins  diverses.    Diridr  ut  hiqieres. 

C'est  pourquoi,  il  importe,  ii  mon  avis,  de  fortifier  l'autorité  et 
le  prestige  des  ovêcpies  (pii  sont  chargés  de  veiller  sur  les  intérêts 
universitaires  ii  Montréal  ;  de  ne  i)as  i)ermettre  que  la  Succursale 
to?Tibe  dans  une  i)Osition  humiliante  et  embarrassée;  et  de  lui  créer 
dos  ressources    qui    la    rendent    maîtresse  du  terrain  et  de  l'avenir. 
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.lo  serai  pirt  diinH  (|iiel(iii('s  jours  ii  iiassor,  iiiii)riint''.  ii  Votre 
Kmiuence,  mon  "  Mi-moire  sur  les  comptes  „,  Io(|iu'l  soni  suivi,  h  court 
iiitcrvallo.  d'un  socoiul  m.Mnoiro  "  sur  les  moyens  ii  prendre  pour  créer 
dos  ressources  îi   lu  Succursale.  „ 

Eu  attendant,  je  demeure  avec  \v  plus  profond  respect, 

De   Votre  Kniinence, 
Kniiueutissinio  Soigneur, 

Lo  trî's-luiiulile  et  tri's-olii'isaant  serviteur. 

.1.    IJ.    PijocNX  jin'trr. 

Vice-Recteur  de  l'U.  L.  M. 


XXI. 


Villa  délia  Presentazioue,    l;{  via  iJilazzo, 
Rome,   15  Avril   1S90. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.  Chs.   Fabre, 
Archevèciue  de  Montréal. 

Monseigneur,  . 

Votre  Grandeur  doit  être  anxieuse  de  connaître  on  en  sont  nos 
affaires.  Je  les  crois  en  aussi  honne  voie  (|u'on  peut  raisonnable- 
ment le  désiier.  J'ai  passé  dimanche  soir  une  heure,  au  moins,  avec 
Monseigneur  Jacobini.  J'irai  ce  soir  chez  le  (Jardinai  Simeoni.  Ces 
deux  éminentissimes  prélats  paraissent  d(-cidés  à  nous  satisfaire,  et 
ils  sauront  en  trouver  le  moyen. 

Mon  r  ]\[émoire  sur  les  comptes  „  est  à  s'imprimer,  je  vous  en 
envoie  le  sommaire  complet.  Il  sera  suivi  immédiatement  par  un  se- 
cond mémoire  "  sur  les  ressources  à  créer  pour  la  Succursale.  „  Cela 
va  lentement:  mais  avant  de  me  donner  la  forme  définitive  de  l'im- 
[tression.  j'ai  voulu  discuter  toutes  les  questions  avec  (lui  de  droit, 
voir  les  impressions  que  feraient  mes  avancés,  connaître  jusqu'où  il 
était  possible  d'aller;  j"ai  corrigé  mes  mémoires  en  conséquence;  et 
maintenant  je  puis  avancer,  je  crois,  sans  risquer  de  faire  un  faux 
|ias  ou  de  hasarder  une  demande  impossible. 

Le  secret  de  ma  force  ici  consiste  dans  la  confiance  que  vous 
reposez  en  moi.  J'espère  (pie  vous  me  la  continuerez,  sachant  com- 
bien je  vous,  suis  dévoué,  ainsi  qu'à  l'oeuvre  que  vous  m'avez  confiée. 
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Tous,  iui  Canada,  ne  sont  pas  au  courant  de  ma  politique;  plusieurs 
peuvent  ^'tre  t'tonnés  do  ma  manière  de  faire,  même  exprimer  des 
doutes  sur  le  succès  Huai.  Avec  du  calme  et  de  la  patience,  pourtant, 
le  succès  est  certain,  est  fatal. 

Vous.  Monseigneur,  voius  savez  que  j'ai  entrepris  de  mener  la 
barque,  ii  travers  tant  d'écueils  de  manière  à  sauvegarder,  tout  en 
respectant  les  droits  légitimes  du  Conseil  Universitaire,  a  jauvcgar- 
der.  à  protéger,  ii  développer  tous  les  intérêts  du  district  da  Mon- 
tréal, sous  le  haut  protectorat  de  l'Episcopat. 

L'autorité  épiscopale.  dans  notre  croissance  universitaire,  voilà 
la  garantie,  celle  qu'on  a  trop  négligée  jusqu'ici.  Je  retournerai,  je 
l'espère,  avec  une  expression  Je  la  cour  de  Rome,  propre  ii  en  rehaus- 
ser le  pi'estige.  Mais  ceci  entre  nous.  Le  tenqis  n'est  pas  encore  ar- 
rivé de  !e  faire  savoir. 

Je  vais  retourner  chargé  de  reliques,  comme  le  haudet  de  La 
Fontaine.  Je  m'en  suis  procuré  ST).  et  j'en  attends  pour  le  moins 
autant.  Avec  votre  permission,  il  oe  fera  a  S.'  Lin  nue  fête,  telle  qi^o 
le  Nord  n'en  a  jamais  vu.  Il  \'  aura  de  (pioi.  Je  vais  apporter  la 
moitié  du  j)aradis. 

Eu  attendant,  je  vous  présente  mes  hommages,  je  salue  mon 
charmant  remphivant  et  ses  dignes  confrères,  je  denumde  votre  béné- 
diction, et  je  me  souscris  avec  une  haute  considération, 

De  \  otro  (iraudeur. 
Monseigneur, 

Le  très-humble  et  très-obéis.sant  serviteur. 
J.  B.  PiiouiA  pn'frt'. 


XXII. 


Villa  délia  l'resentazione,   l;{  Via  Milazzo, 
Home,   15  Avril   IS90. 

Le  Très-lfévérend  L.  CoUin, 
Sup.  du  Sém.  8.  S.  Montréal. 

Monsieur  le  Supérieur. 

Je  vous  envoie  ci-iaclus  la  copie  d'une  lettre  que  j'écris  à  Mon- 
seigneur l'Archevêque  de  Montréal,  ainsi  que  le  sommaire  de  mon 
*■  Mémoire  sur  les  comptes.  „ 
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Mouseigneur  -Facobini  a  en  tête  doux  moyens  de  nous  venir  en 
aidf.  Il  ne  -peut  pas  que  je  le  dise:  mais  vous  pouvez  le  deviner  fa- 
cilement. Nous  en  avons  déjà  parlé  ensemble.  Peur  maintenant,  ceci 
est  entre  nous.  Ces  projets  ne  sont  pas  que  de  désirs  spéculatifs;  ce 
sont  des  desseins  réalicubles,  et  (jui  seront  réalisés.  Cependant  il  ne 
faut  pas  cesser  le  travail,  et  nous  endormir  sur  de.',  espérances,  quoi 
qu'elles  soient  presque  certaines. 

Vous  reconnaîtrez  dans  la  <;opie  de  ces  documents  une  écriture 
française.  Un  vénérable  prêtre  Français  de  Cbartres,  qui  pensionne  ici, 
M.  Belnoue,  veut  bien  me  porter  .secours,  et  m'aider  dans  mes  uom.- 
breuses  écritures.  Je  continue  à  me  bien  porter.  J'espère  que  les  cha- 
leurs apporteront  la  mort  ou  du  moins  le  repis  ii  vos  douleurs  rhu- 
matismales. Je  suis  avec  une  haute  considération, 

Monsieur  le  Supérieur, 

Votre  très-humbles  et  très-dévoué  serviteur, 
J.   B.   Pkcci.x  /irrfr^'. 


XXIII. 


Villa  délia  Presentazione,   Ki  Via  Milazzo. 
Rome,    16  Avril   ISilO. 

Son  Eminonce  le  Cardinal  Simeoni, 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  Prcpagande. 

Eminentissime  Seigneur, 
Comme  Votre  Eminence,  hier  soir,  m'a  demandé  si  j'avais  un  do- 
cument (pji  prouve  .pie  réellement  Monseigiunir  Paiiuet  a  remis  à 
rArthevècpie  de  Montréal  l'administration  Hnancière  de  la  Succursale, 
je  lui  envoie  ce  matin  la  co[.ie  de  la  lettre  elle-même  par  la.iuelle 
Monseigneur  Paquet  me  signifia,  le  •_".)  du  mois  d'Août  ISS',),  ,pi,.  ••  p;,r 
le  fuit  de  ht  nomination  du  nouveau  Vice-Recteur,  le  Séminaire  a  i;lian- 
douné  l'administration  financière  de  la  Succursale  le  jour  iiu'ine  de 
..ette  nomination.  .,  Et  il  ajoute  :  "  Par  conséquent  vous  pouvez  pren- 
dre possession  de  la  maison  et  de  ce  qu'elle  renferme,  et  administrer 
le  tout  au  nom  de  la  Succursale  ou  do  Monseigneur  l'Archevêque  de 
Montréal.  . 


Je  [.rie  Votre  Eminence  de  remarquer  en  quels  termes,  ilaus  la 
niêuie  lettre,  Moaseigneur  Paquet  affirme  que  "  la  Succursale  se  trouve 
chargée  des  dettes  contractées  pour  elle  „  ;  et  en  même  temps,  comme 
il  tient  îi  me  l'aire  comprendre  que  *  l'Induit  accordé  par  le  Saiut- 
Siiige  cette  année  est  tout  eu  t'aveur  de  Québec,  et  que  Montréal  ne 
percevra  rien  en  vertu  de  cet  Induit.  „  Il  se  garde  bien  de  me  dire 
que  cet  Induit,  alors  encore  en  portefeuille,  pourvoit  au  paiement  de 
cette  dette  dont  il  charge  la  Succursale. 

Mon  "  Mémoire  sur  les  comptes  „  est  à  s' imprimer.  Cebi  urend  un 
peu  de  temps,  les  protes  étant  gens  peu  pressés.  En  atténuant  que  je 
puisse  porter  à  Votre  Eminence  ce  travail  en  son  entier,  je  me  pp' 
mets  d'en  inclure  ici  le  somnuiire  complet,  afin  que,  dès  maiutenai  ( 
Elle  puisse  embrasser  d'un  coup  d'oeil  l'ensemble  de  la  démonstration 
que  je  prétends  établir  et  prouver. 

En  sus.  Votre  Eminence  trouvera  sons  ce  pli  une  page  de  mon 
Mémoire  sur  les  ressources  ii  crépv  pour  la  Succursale,  lequel  devra 
suivre  ii  l'imprimerie  mon   "  Mémoire  sur  les  comptes.  , 

Dans  nu)n  humljle  opinion,  accorder  ii  la  Succursale  les  revenus 
des  messes  de  la  Province  de  .Montréal  ne  contredit  en  rieu  l'Induit 
du  ')  Mai  ISS'.t,  surtout  de[)uis  que  le  Séminaire 'de  (Québec  lui  a  re- 
mis l'administration  financière  de  l'Université  îi  Montréal,  et  en  ré- 
clame un  i)aiement  de  dettes.  Seulement,  les  circonstances  étant  chan- 
gées par  le  choix  du  Séminaire  do  Québec,  ce  serait  une  nouvelle 
aiiplication  de  l'Induit,  (jui  resterait  le  même  dans  son  but  et  ses 
moyens. 

Quoi  qu'il  advienne,  je  suis  heureux  de  ce  que  Votre  Eminence 
veut  bien  me  taire  comprendre  qu'Elle  est  disposée  à  faire,  pour  nous 
aider,  tout  daus  la  mesure  du  possible,  et  je  la  prie  de  recevoir  une 
nouvelle  expression  de  mon  remercîment  pour  la  bienveillance  qu'elle 
ne  cesse  de  me  témoigner. 

Je  demeure  avec  la  vént'ration  la  i)lus  profonde, 

De  Votre  Eminence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

.1.   B.   PnoriA,  jirêfrc. 

Vice-Kecteur  de  VU.  L.  M. 
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XXIV. 


Villa  délia  Presentazione,  l;^  via  Milazzo, 
Rome,   l(j  Avril   1S90. 

Sa  Grandeur  Mouseigueur  Jacobini,  Arcliev.  de  Tyr, 
Sec.  de  la  Sac.  Cougrég.  de  la  Propagande. 

Illustrissime  Seigneur, 

Je  viens  remercier  Votre  Grandeur  de  la  Itienveillance  avec  la- 
quelle elle  m'a  écouté  si  longtemps  dimanche  soir,  et  des  espérances 
qu'elle  m'a  laissé  concevoir  sur  la  possibilité  qu'il  y  a  de  créer  pour 
la  Succursale  des  ressources  pécuniaires,  sans  lesquelles  il  lui  serait 
complètement  impossible  de  subsihter. 

En  attendant  que  mou  "  Mémoire  sur  les  comptes  .,  sorte  des  mains 
des  imprimeurs,  et  ipie  je  puisse  vous  en  passer  un  exemplaire,  je 
vous  en  adresse  le  sommaire  complet,  afin  qu'il  vous  soit  facile  d'em- 
brasser d'un  coup  d'oeil,  s'il  en  était  besoin,  l'ensemble  de  la  dé- 
monstration que  je  prétends  établir  et  prouver. 

J'ajcute  une  copie  de  cette  lettre  de  Mgr  Paquet,  dont  je  vous 
ai  parlé,  et  par  laquelle  il  remet  à  l'Arclievêque  de  Montréal  l'admi- 
nistration financière  de  la  Succursale,  le  dit  chargé  d'une  dette  envers 
le  Séminaire  de  Québec,  tout  en  annonçant  qu'il  ne  percevra  rien 
en  vertu  du  nouvel  Induit. 

Enfin,  Monseigneur,  pour  résumer  mes  vues  sur  le  sujet,  per- 
mettez-moi d'inclure  ici  une  page  de  mon  "  Mémoire  sur  les  res- 
sources pécuniaires  h  créer  en  faveur  de  la  Succursale  ,,  telle  que  je 
l'avais  rédigée  avant  la  dernière  audience  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  me  donner.  Je  ne  veux  ni  être  indiscret,  ni  insister  outre 
mesure.  Seulement,  délégué  pour  exposer  une  certaine  manière  de 
voir,  j'aimerais,  dans  la  mesure  du  convenable,  épuiser  les  explications. 
Puis  ensuite  advienne  ce  que  voudra  Dieu...  et  le  Saint-Siège. 

A  mon  avis,  cet  Induit  du  .j  Mai  18S1).  destiné  à  sauvegarder 
et  il  favoriser  les  intérêts  de  tous,  a  été  rédigé,  dans  les  circonstan- 
ces, avec  une  habileté  supérieure,  qui  laisse  une  grande  liberté  d'action, 
selon  le  développement  des  événements. 

Je  n'ignore  pas  que  l'autorité,  voyant  les  choses  de  haut,  a  bien 
des  exigences  ii  ménager,  et  que    souvent  son  action    est  dictée  par 


w 


—  tu  — 

lies  motifs  (radministration  générale.  C'est  pourquoi,  je  le  répète, 
vous  me  trouverez  toujours  ouvert  à  tous  les  moyens  de  conciliation 
([ui  pourront  amener  l'entente,  en  mémo  temps  qu'assurer  îi  Mon- 
tréal le  fonctionnement  de  notre  Siège  universitaire. 

Votre  Grandeur  a  dû  remarijuer  avec  ([uelle  facilité  je  suis  entré 
dans  les  difterents  plans  qu'Elle  a  bien  voulu  proposer  h  ma  discus- 
sion. .Te  ne  suis  pas  venu  imposer  des  idées,  mais  bien  exposer  des 
solutions.  Cette  solution,  îi  la  fois  la  plus  féconde  et  la  plus  ac- 
ceptable, je  ne  doute  pas  que  Rome  ne  finisse  par  la  trouver. 

Je  fais  des  voeux  pour  t[ue  les  eaux  achèvent  tout  à  fait  le  ré- 
tal)lissement  de  votre  santé,  pour  bien  des  raisons,  et  en  particulier 
parce  que    je  rous    crois    nécessaire  au  règlement  de  nos  difficultés. 

Je  demeure  avec  la  plus  haute  considération. 

De  Votre  Grandeur, 
Monseigneur, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
J.  B.   Piinui.x  prrfrc. 
Vice-Kecteur  de  l'U.  L.  M. 
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Sommaire   complet  du  "  ^îém()ive  sur  les  Comptes  du  Séminnire  de 
Quél)ec   contre  la  Succursale  de  l'Université  Laval  à  Montréal.  „ 


C/injilfrr  jii'niiiri-.   —  Hi'iiiarijiiis  iirf'/iiHiiiniri's. 

I.  —  L"objet  de  ce  mémoire  est  d'exposer  au  Saint-Siège  les  rai- 
sons [u)ur  lesquelles  le  Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à 
Montréal,  l'abbé  J.  H.  Proulx,  n'a  pu  recevoir  les  comptes  du 
Séminaire  de  (,'uél)ec  contre  la  dite  Succursale,  et  en  même 
temps  (le  lui  demander  de  vouloir  bien  désigner  un  tribunal 
d'arbitrage  qui  décide,  entre  les  administrateurs  actuels  de  la 
Succursale  et  le  Sémiiiiiire  de  «^lébec,  de  leurs  points  ilo  vue 
différents. 

II.  —  'l'ont-à-fait  bien  disposé  vis-ii-vis  du  Séminaire  de  (Québec, 
le  Vice-Reiteur  a  toujours  été  prêt,  et  l'est  encore,  à  payer 
tout  ce  que  doit  r^elleinent  la  Succursale. 


V. 


III,  —  Toutefois  il  a  été  surpris  de  la  précipitation  avec  laquelle 
on  lui  présenta  d'abord  ces  comptes  et  l'on  en  pressa  l'accep- 
tation immédiate. 

IV.  —  D'autant  plus  que,  jiendant  quatre  ans.  le  Séminaire  de  Qué- 
bec n'avait  pas  satisfait,  comme  il  s'y  était  engagé,  h  l'ol))!- 
gation  de  rendre  à  rArclievê(|ue  de  Montréal  les  comptes  an- 
nuels de  la  .Succursale. 

—  Cependant,  comme  preuve  do  sa  bonne  volonté,  huit  jours 
seulement  après  son  acceptation  de  la  charge  de  Vice-Recteur, 
il  était  déjîi  prêt  à  recevoir  les  comptes  du  Séminaire  de  Qué- 
bec, ayant  dû  préalablement  so  faire  nommer  procureur  a,! 
hoc.  et  a.yant  cru  devoir  s'entourer  d'un  Conseil  d'hommes  com- 
pétents. 

Chaiiitrc  (Irurirme.  —   Lu  juriitlàr  reihlitioii  de  romptvn. 

—  Les  pouvoirs  de  Monsieur  l'abbé  Marcoux,  délégué  du  Sémi- 
naire de  Québec,  parurent  tout  d'aliord  n'être  pas  clairement 
définis. 

—  La  manière  dont  il  présenta  ces  comptes  était,  pour  le 
moins,  insolite  et  étrange. 

—  Plusiem-s  items,  j)our  être  intelligibles,  auraient  eu  l)esoin 
d'explications  plus  détaillées. 

—  Le  Séminaire  taisait  payer  des  intérêts  et  des  taxes  sur  des 
terrains  dont  il  gardait  la  propriété  !  et  cela,  après  avoir  réa- 
lisé un  profit  de  P.  LM,02().0O  sur  îa  vente  d'un  preniier  ter- 
rain qui  avait  été  acheté  primitivement  pour  les  besoins  de 
la  Succursale. 

—  Ces  comptes  ne  faisaient  aucune  mention  des  arrérages  qui 
s'élèvent  à  plus  de  P.  Tj  (lOO.OO. 

-~  Ils  présentaient  un  item  de  P.  (),i;{S.3(t  que  la  Succursale 
croit  ne  pas  devoir. 

—  Surtout,  le  même  principe  ne  sert  pas  de  base  aux  comp- 
tes de  la  recette  et  aux  comptes  de  la  dépense,  comme  le 
le  prouve  ViUm  ,/r.s  n>iiaijrs  ,)  Uumr  «jui,  à  lui  seul,  monte  à 
P.   5,t):^0.46. 

XIII.  —  Il  existe  daus  l'Archidiocèse  de  Montréal  une  opinion  nom- 
breuse, que  la  Succursale  ne  doit  rien  au  Séminaire  de  (^uéi>ec. 
ce  qui  oblige  ii  une  grande  prudence    ceux    qui   sont    charg.'s 


VI. 

VIL 

VIII. 

IX. 


X. 

XI. 

XII. 
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iVexiiniiner  et  de  recevoir  ces  comptes  au  nom  de  cet  Archi- 
diocèse. 

XIV.  —  Pour  tontes  ces  raisons,  le  Conseil  d'affaires  s'unit  au  Vice- 
Recteur  pour  demander  ii  Monsieur  Marcoux  des  comptes  plus 
clairs,  plus  complets  et  plus  détailles. 

Clidliifrc  froisirnn:  --   La  di'uxihne  reddition  de  comptes. 

XV.  —  Si  la  deuxième  reddition  de  comptes  retarde  quelque  peu, 
ce  retard  est  dû  entièrement  ii  Monsieur  Marcoux  qui  avait 
besoin  de  temps  pour  la  préparer,  et  aucunement  au  Vice- 
Recteur  (pii  apporta,  pour  Texaminer,  la  plus  grande  diligence 
possil)le. 

XVI.  —  Le  Séminaire  de  Québec,  changeant  sur  un  point  sa  l)ase 
d'opération,  reml)ourse  h  la  Succursale  des  intérêts  et  des  taxes 
s>n-  certains  terrains,  pour  rendre  plausible  une  prétention  qu'on 
ne  peut,  toutefois,  accepter  ii  Montréal,  / 

XVII.  —  Il  met  à  la  charge  de  la  Succursale  des  dépenses  de  plus 
de  P.  7.2(l<l.(t()  faites  ii  l'occasion  de  constructions  projetées, 
tout  en  gardant  les  ]n-otits  faits  également  à  l'occasion  de  ces 
mêmes  constructions. 

XVIII.  —  Cette  seconde  reddition  de  comptes  n'est  guère  plus  détail- 
lée que  la  première  ;  elle  n'est  pas  plus  complète,  et.  en  cer- 
tains i)oints.  elle  est  plus  obscure. 

XIX.  —  Monseigneur  Paquet  interprête  la  teneur  de  l'Induit  du  .") 
mai  ISSy,  sur  les  revenus  que  le  Saint-Siège  procure  îi  l'Uni- 
versité, en  des  ternies  qui  portent  îi  douter  de  l'Ji-propos  qu'il 
pourrait  y  avoir,  dans  les  intentions  mêmes  de  Rome,  de  pres- 
ser aussi  vivement  Tacceptatiou  ((uasi  instantanée  et  le  paie- 
ment iunnédiat  au  moins  d'une  partie  de  ces  comptes. 

XX.  —  Le  Conseil  regrette,  avec  le  Vice-Recteur,  de  constater  que, 
tant  que  le  Séminaire  de  Quéliec  nuvintiendra  les  mêmes  pré- 
tentions, il  est  impossible  il'en  arriver  ii  un  arrangement  h 
l'amialjle. 


ClKifiHre  (inatrlènir.  —  Coiic/iixious  de  re  Mnimire. 

XXI.  —  Kn  même  temps  ipril  refuse  d'écouter  de  nouvelles  propo- 
sitions <le  la  part  des  administrateurs  de  la  Succursale,  pour 
amener  une  entente  sur  ces  comptes  mis  en  avant  par  le  Se- 


XXII. 
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minaire  de  Québec  lui-niènio,  Monseigneur  Paquet   montre  au 
Vice-Recteur  la  route  de  Rome.  L'y  voici. 

Le  Vice-Recteur  demande,  pour  juger,  d'une  manière  dé- 
linitive,  de  ces  prétentions  diverses  sur  les  comptes  que  pré- 
sente le  Séminaire  de  Quél)ec  contre  la  Succursale  do  l'Univer- 
sité Laval  il  Montréal,  un  tribunal  d'arbitrage,  au  choix  du 
Siiint-Siège. 
XXIII.  Il  s'offre  à  payer  ce  que  la  succursale  doit  au  Sémiuaire  de 
Québec,  aussitôt  et  de  la  manière  que  ce  tribunal  l'aura  décidé. 
Rome,    H)  Avril   1S90. 


J.  B.  Pkoulx  prêtre. 
Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 


XXVI. 


P^xtrait  du  "  Mémoire  sur  les  ressources  à  créer  pour  la  Succur- 
sale de  l'Université  Laval  Ji  Montréal.  , 

L'Induit  du  5  Mai  1S89,  pour  ce  qui  regarde  les  messes  de  la 

Province  de  Montréal  est  convue  en  ces  termes: "•  ita    id  ,,„ap  ex 

hae  postrewr,  (proeiHria  Marianopolifnmi)  mittiuûnr  r.rfra  prorinehu,  pro 
relebrctfmn;  frilnanitur  mrhiephropo  (Jm'beccH.si  in  dimimifionvm  Jehifi 
partis  MiirlanopolitaïKip    rniver.sifafis. 

Par  conséquent,  ces  revenus  provenant  des  messes  de  la  Pro- 
vince de  Montréal  sont  donnés  pour  payer  la  dette  de  la  Succursale, 
bien   expliciué,  de  In  Surairsale,   Mariampiditanae  VnirersHntis. 

Or.  ceci  étant  connu  ii  Québec  et  inconnu  à  Montréal,  le  Sémi- 
naire de  Québec  commence  i-ar  remettre  ii  l'Archevêque  de  :\[onfr."al 
Fadministration  financière  de  la  Succursale,  en  termes  bien  exi)licites: 
-  Par  le  fait  de  la  nomination  du  nouveau  Vice-Recteur,  éciùt  Mgr 
Paquet,  en  date  du  2<)  Août,  le  Séminaire  de  (Québec  a  abandonné 
l'administration  financière  de  la  Succursale,  le  jour  même  de  cette 
nomination.  Par  consétp.eut,  vous  pouvez  prendre  possession  de  la 
maison  et  de  tout  ce  qu'elle  renferme,  et  administrer  le  tout  au  nom 
de  la  Succursale  on  de  Monseigneur  l'Archevêque  <\?,  Montréal.  , 

Deuxièmement,  Mgr  Paquet  avertit  le  Vice-Recteur  que  la  Suc- 
cursale, c'est-à-dire  rArchevê.,ue  de  Montréal,  est  chargée  d'une  dette 
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vis-a-vis  du  Séminaire  do  Québec  :  "  Ti  est  bien  entendu  toutefois,  que 
la  Succursale  ne  trouve  chargée  des  dettes  contractées  pour  elle  l'an- 
née deruiëre,  et  de  ce  (|ue  le  Séminaire  a  di![ien.sé  pour  la  faire 
fonctionner  pendant  les  aunous  (pi'il  en  a  été  l'adumistrateur  fi- 
nancier. „ 

Troisièmement.  Mgr  Paquet  tient  à  faire  cumiirendre  au  Vico- 
liecteur  que  Montrerai,  c'est-à-dire  l'Archevêque  de  Montréal,  (pii 
reste  chargé  d'une  dette,  n'a  rien  h  percevcdr  en  vertu  du  nouvel 
Induit:  "  J'aime  ii  vous  répéter  ici  ce  que  je  vous  :ii  dit  hier  au  sujet 
des  messes,  à  savoir,  que  l'Induit  accordé  par  le  Saint-Siège,  cette 
année,  est  tout  eu  faveur  de  (Québec,  et  que  Montréal  ne  percevra 
rien  en   vertu  de  cet  Induit.  „ 

Quatrièmement.  Avant  que  cet  Induit  (((u'il  cunuaissait  et  (pu^ 
nous  ne  connaissions  pas)  ait  été'  publié,  saiis  non:  dire,  (et  au  con- 
traire) qu'il  compte  eniiiloyer  les  revenus  provenant  des  nu'sses  de  la 
Province  de  Montréal  ///  i/iiiiiiiiilii)iiiini  dchili  jKirti.s  Miiriniidjin/itiiHin'  l'iu- 
rer.sitfitis,  Mgr  Paquet  presse  la  reconnaissance  iniuK'diate  et  aussi  le 
paiement  immédiat,  du  moins  pour  une  grande  partie,  de  la  dette 
([ue  le  Séminaire  de  Québec  prétend  avoir  contre  hi   Succursale. 

Etait-ce  bien  cela  l'intention  de  Homo,  ([uaud  elle  accordait  cet 
Induit .'  Est-ce  lii  remplir  le  Imt  pour  lequel   il  a  été  donné  ?... 

J'ai  dû  prendre  l'administration  financière,  puisque  le  Séminaire 
de  Québec  l'avait  abandonnée;  je  veux  bien  prendre  la  dette;  mais, 
de  grâce,   qu'on  me  laisse  les  revenus  créés  i)our  payer  cette  dette  ! 

Le  Séminaire  ne  iieut  me  [jusscr  tous  les  (h':si(niHt((i/es  de  la  si- 
tuation, et  eu  garder  pour  lui  tous  les  urniitayc*'. 

Les  choses  étant  ainsi,  en  transportï'.nt  à  l'Archevêque  de  Mon- 
tréal l'administration  des  revenus  provenant  des  messes  de  la  pro- 
vince do  Montréal,  dans  mon  huml)Ie  opinion,  la  Sacrée  Congrégation 
de  la  Propagande  ne  changerait  aucunement  l'Induit  du  5  Mai  lS8t). 
Seulement,  les  circonstances  étant  changées  par  le  choix  du  Sémi- 
naire de  (^lébec  lui-même,  la  Congn'giitiou  fait  une  nouvelle  appli- 
cation do  l'Induit,  qui  reste  le  même  dans  le  hiif  qu'il  poursuit  et  les 
iiioi/ciis  qu'il  emploie. 

Le  Séminaire  do  Québec  remettant  ii  l'Archevêque  de  Montréal 
l'administration  fi-uancière  de  la  Succursale,  puis  réclamant  de  lui  une 
dette,  la  Sacrée  Congrégation,  de  son  côté,  lui  remet  l'aduniistration 
lie  revenus  créés  pour  ])ayer  cette  dette,  in  (liniini(fi(iiiciii  debiti  partis 
.\f((riitni)polilKnui'    L'iiivei\sHatiii. 


Mais,  comme  lo  vont  riiuliilt,  ces  revenus  seront  employés,  je  le 
promets,  exclusivement,  tout  irabord,  ii  payer  ce  que  la  Succursale 
doit  iiu  Séminaire  de  Québec. 

Pour  ou  arriver  là,  il  snllirait  de  remplacer  daus  le  texte  de 
rindolt  le   mot   Qiwheci'usi  par    .Unr/ininpD/ifdiut. 

N.  li.  Je  ferai  remar(|uer  (pie  ce  mode  de  rétrler  la  difficulté, 
tout  en  no  changeant  rien  au  sens,  au  Lut  et  à  l'esprit  de  l'Induit, 
tout  en  ne  faisant  aucun  tort  an  Séminaire  do  (}uéhoc.  (pii  sera  éga- 
lement payé  de  ce  tpii  lui  est  dû.  rallierait  îi  la  Succnrsali»  lii  confiance 
et  les  syni[)athies  d'un  grand  nomlire  dans  le  district  de  Montréal. 
Dans  le  mémoire,  j'insiste  davantage  sur  cette  dernière  idée. 


Rome,    1()   Avril   ISilO, 


•1.   n.   PiioriA  prrfrr. 
\'i(;e-Roctenr  do  l'U.  L.  M. 


XXVI  r. 


Villa  delhi  Presentazioue,   1:5  via  :\Iilaxzo, 
Rome,  2  Mai   ISflO. 

A  son  Eminence  le  Cardinal  Simeoni, 

Préfet  de  la  Sacrée  Congrt'gatiou  do  la  Proi)agande. 

Emiuentissime  Soigneur, 

Je  m'empresse  de  remettre  ii  \'otre  Eminence,  aussitôt  après  les 
avoir  reçus  de  chez  rimj)rimenr,  quolcpies  exemplaires  de  mon  "  Mé- 
moire sur  les  comptes  du  Séminaire  de  Québec.  „ 

Je  me  permets  d'attirer  l'atiention  de  Votre  fJniinence  tout  par- 
ticulièrement sur  les  Numéros  IX.   XI.   XII,  XVI.  XVII  et  XIX. 

Déjli,  mon  Mcmoii-f  sur  tes  irssniinr.s  à  rrécr  pitiir  lu  Sucrursnlr 
serait  imprimé,  si  une  indisposition  («ni  se  prolonge  ne  m'avait  pas 
interdit  tout  travail  mental.  Le  médecin  me  lait  espérer  que  je  jjourrai 
me  remettre  à  l'ouvrage  sous  peu. 

J'espèro  qu'il  sera  possible  au  Saint-Siège  de  créer  des  ressources 
pour  la  Succursale;  sinon.  rUniver-sité  ne  peut  fonctionner  à  Mon- 
tréal, les  décrets  romains  deviennent  lettre  morte,  et  sur  leurs  ruines 
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s'élèveru  intailliltleiuont  iiiio  ITniver.siti'  laïquo,  pout-ôtre  pas  mauvaise 
pour  lo  moment,  mais  ciiose  très  dangoreiiso  pour  l'avenir. 

C'ro3ey.    aux    sentiments    de    la    plus    profonde    vén(''ration    aver 
lesquels  je  demeure, 

De  Votre  Eminonce, 
Kminentissime  Soigneur. 

Le  triis-huml)le  et  très-ohéissant  serviteur. 
.1.   U.    l*H(ii:i,x  jin'tyc. 
Vice  Recteur  de  l'U.  L.  M. 


XXVTIT. 

V.''la  délia  Presentazione,    1  :(  via  Milazzo. 
Rome,   IS  Mai   1S90. 

Sa  (irandem-  Alonseignour  Ed.  C'iis.   Fahre, 
Archevêque  de  IMontréal. 

Monseigneur, 

•T'ai  revu,  il  y  a  déjii  (luohiue  temps,  votre  lettre  datée  du  Samedi 
Saint.  Je  vous  remercie  de  la  foule  de  petites  nouvelles  que  vous 
avez  bien  voulu  m'y  donner,  et  des  bonnes  paroles  que  vous  m'y 
disiez.  La  coutiauce  de  mon  Evêque  est  la  plus  belle  récompense  ii 
tous  mes  travaux. 

Vous  recevrez  par  la  même  malle  mon  '  '"^émoire  sur  les  comi)tes 
du  Séminaire  de  Québec.  „  Si  j'ai  retardé  un  peu  à  vous  écrire,  c'était 
pour  vous  l'adresser  en  même  temps  que  ma  lettre.  Il  sortira  des 
presses  de  Mr  Refani  un  second  mémoire,  Mardi  ou  Mercredi.  Je  me 
terai  un  devoir  de  vous  l'envoyer.  Si  je  n'avais  pas  été  malade, 
mon  '•  Mémoire  sur  les  ressources  à  créer  pour  la  Succursale  .,  serait 
imprimé,  lui  aussi;  mais  il  ne  tardera  pas.  Il  me  restera  encore  en 
main  deux  autres  mémoires,  dont  l'un  est  beaucoup  plus  considérable 
que  celui  (jne  je  vous  envoie  aujourd'hui.  Je  ne  sais  pas  si  je  mv. 
déciderai  ii  les  faire  imprimer.  S'il  doit  nous  en  arriver  du  bien,  je 
le  ferai,  quelque  fastidieuse  que  soit  ce  travail. 

^'ous  pouvez  voir,  par  la,  que  je  ne  passe  pas  mon  temps  oisif. 
Dans  tous  les  cas,  la  question  sera  étudiée  dans  tous  les  sens,  à  mon 
l)oint  de  vue,  qui  est  le  vôtre,  et  je  crois  que  les  grandes  lignes  de 
la  j'oute  à  suivre    pour    l'avenir    seront  tracées.   J^es  points  obscurs 
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sur  riiiterprôtation  dos  décrots  seront  éclaircis.  ot  les  pouvoirs  do 
l'Episcopat  do  la  Proviuce  purlaiteiuout  ôtablis.  Dans  co  doruior  point 
se  trouvent  la  protection  des  intérêts  de  Montréal,  ot  le  contre- 
poids, si  januus  il  eu  est  besoin,  au  pouvoir  du  Conseil  Universitaire 
dont  la  majorité  habitera  toujours  le  Cap  Diamant. 

•l'ai  été  malade  cpiinzo  jours,  huit  jours  retenu  k  ma  chambre, 
suivant  le  régime  d'un  médecin  do  réputation,  M.  Mu-,'nai.  Jo  suis 
mieux,  les  forces  me  reviennent,  jo  vais  mo  remettre  ii  l'ouvrage  de 
plus  belle.  Tout  m  j  invite,  le  l)eau  soleil  vivifiant,  le  bel  a/ur  d'un 
ciel  pur,  le  chaut  des  oiseaux,  et  les  roses  dont  lo  jardin  est  émaillé. 

Monseigneur  .Jacobini  est  rentré  hier  soir  d'un  jjotit  voyage  de 
santé  qu'il  vient  de  faire.  Je  vais  recommencer  à  aller  lo  voir. 

Nous  nous  entendons  très-bien.  Le  Cardinal  8inieoni  est  un  1)on 
père.  Ces  hommes  ont  lo  sens  pratique  de  la  diplomatie,  lentement 
et  sïir:  rien  de  brusque,  des  moyens  termes,  ///  medio  slal  rirtn.s. 
Va  heue!  cela  cadre  avec  la  mission  que  vous  m'avez  confiée,  avec 
le  caractère  que  je  vous  connais.  In  fide  d  knllutv,  avec  la  politique 
que  je  me  suis  tracée  dès  le  commencement. 

Tout  ira  bien,  je  l'espère;  si  seulement  les  médecins  peuvent 
conserver  leur  calme  ot  leur  sang-froid  d'ici  au  mois  d'Août,  je  ré- 
ponds du  reste. 

Au  revoir!  Priez  pour  moi,  bénissez-moi:  et  croyez  (jue  je  de- 
meure avec  la  plus  respectueuse  soumission. 

De  Votre  Grandeur. 
Monseigneur, 

L'enfant  obéissant  et  dévoué. 
J.  B.  Piiori.x  jirrfrf, 

XXIX. 


Villa  délia  Prescntaziono,   1  11  Via  Milazzo. 
Rome,   5  mai   IS9(I. 
Le  llèvérend  Alfred  Arcluunbault, 
Vice-Chan(;elier,  Archevêché  de  ^lontréal. 

Mon  cher  Monsieur, 

Reçu  votre  bonne  lettre  du   14  Avril.  Les  affaires  ont  plus  que 
bonne    mine.    J'ai    envoyé  à  Monseigneur  l'Archevêque    nu  mémoire. 


f,o   

dont  vous  pdiivo/,  proiidro  conniiisaimco  sous  lo  plus  gniinl  secret,  .lo 
vous  on  onvorrai  iiiio  couplo  (riiiitics  l)ioiitôt.  Il  faut  voir  et  vidor  lo 
fond  du  sac,  une  fois  pour  toutes.  .Fo  tais  des  voeux  pour  une  seule 
ciutse.  c'est  cpie  les  inoile<  ius  de  Laial  no  perdent  pas  leur  sang-froid. 
(,>u'ils  n'oul)iieiit  pas  (pie  c'est  la  ptditiiiue  ipio  J'ai  suivie,  qui  a  re- 
levé le  nouil)ro  do  leurs  élèves,  ot  (pii  a  permis  de  les  payer  pour 
cotte  ainiéo  comme  ils  ne  l'ont  jamais  été  dans  le  passé!  ([u'ils  soient 
bien  persuadés  (pio  je  suis  le  meilleur  ami  de  leurs  intérêts  et  do  leur 
cause.  .!o  ne  puis  pas  parler  maintenant  ;  le  Jour  viendra  où  les  évé- 
nements prendront  la  parole.  D'ailleurs,  -,'ranil  parlein-,  [lotit  faiseur. 
Du  c;!...<3  ju:.,u'au  mois  d'Août;  puis  tout  ira  comme  sur  dos  rou- 
lettes. Veuille/  montrer  cotte  lettre  à  Monsieur  le  Docteur  Rottot  qui, 
lui.  Je  sais,  me  comprend,  sans  (pie  Je  m'explicpie.  F^'impatience  est 
une  mauvaise  conseillère.  Le  silence  est  lo  nerf  des  affaires.  Monsieur 
Ifoftot  conuait  toutes  ces  choses-là,  (|iioi(pi'il  se  soit  dit  un  Jour  très- 
loquace.  Pour  vous,  mon  cher  Monsieur.  Je  vous  remercie  pour  tout 
ce  (jue  vous  avez  fait,  et  continuez  de  jeter  du  froid  sur  les  anleurs 
trof)  vives.  (Vest  le  cas  do  «lire  :  leutement.  lentement,  nous  sommes 
trop  pressés  jxinr  nous  hiUer.  .le  demeure  avec  une  haute  considé- 
ration, 

Mf)nsienr  le   Vice-Chancelier, 

Votre  très-humitle  et  très-dévoué  serviteur. 
•I.   15.    l'imn.x  jirrirc. 


XXX. 

Villa  délia  Pre.sentazione,    i;i  Via  ^lilazzo, 
Rome,   U  Mai   1890. 

Sa  «irandeiir  Monseigneur  Ed.  Ohs.  Fahre, 
Archevêque  de  Montréal. 


Monseigneur, 

.l'ai  .l'honneur  d'accuser  réception  de  vos  deux  si  honnes  lettres 
du  '2\  Avril  et  du  1"  Alai.  .Te  vous  remercie  de  la  l)ienveillance  et  de 
l'affection  paternelle  dont  elles  étaient  toutes  pénétrées.  Au  milieu  de 
ma  rude  besogne,  c'est  un  soufHe,  qui  m'arrive  de  par  delh-  les  mers, 
doux  et  rafraîchissant. 
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Jo  110  crois  pas  (ju'il  y  iiit  ii  cmiiKlro  renqiiôteiir.  Du  reste,  mon 
"  Mémoire  sur  lus  comptes  „,  que  vous  devez  uvoir  revu,  pr.'-parerii  son 
travail  grandement;  c'est  Ji  ce  point  de  vue  que  je  lui  ai  donm'-  timt 
do  dévoloppoment;  etj'ai,  par  devors  moi,  d'autres  ex|)lications  (juil 
ne  convenait  pas  de  donner  ici,  mais  ijui  no  sbront  pas  pour  Ir  ou  1rs 
entiucteurs  un  supplément  muot  et  inutile. 

.l'ai  été  malade  sérieusement,  non  pas  d'une  maladie  dangereuse, 
nuiis  bien  ennuyeuse.  Je  faiblissais  chaque  jour,  je  maigrissais  ii  vue 
d'oeil,  tout  eu  mangeant  comme  un  Gargantua,  .le  pronais  des  purga- 
tions,  rien  n'y  taisait Tout  est  bien,  qui  finit  bien. 

.Jo  me  suis  remis  au  travail  avec  une  ardeiu-  nouvelle.  Je  senli 
pnH  il  passer  ii  l'imprimeur  mon  "  Mémoire  sur  les  ressources  a  crérr 
pour  la  Succursale  „  samedi  soir,  17  du  courant.  11  sera  presque  aussi 
long  que  le  "  Mémoire  sur  les  comptes.  „  J'en  i)rolito  p(.ur  ex|)()ser  k  la 
Congrégation  mes  vues  sur  le  fonctionnement  de  l'I  niversitc  en  géné- 
ral. Vous  ne  sauriez  croire  l'ouvrage  que  cette  rédaction  me  conte. 
J'ai  <'opié  de  ma  main  le  "•  M'mioire  sur  les  comptes  ,,  quatre  fuis;  et 
celui  qui  est  actuellement  sur  le  métier,  je  le  rabutte  pour  la  cin- 
quiërae  fois.  Mais  cela  liuira.  J'espère  pouvoir  retourner  ii  la  tin  de 
Juillet  ou  au  commencoment  d'Août.  D'uv.,  tous  le.>  cas,  je  ferai  l'im- 
possible pour  arriver  pour  la  retraite  des  Curés. 

■l'ai  reçu  la  lettre  imprimée  (jue  quehiues  membres  de  la  Faculté 
de  Médecine  ont  adressée  à  Votre  (Irandeur..  Je  me  contente  de  leur 
eu  faire  un  accusé  de  réception  poli  et  très  peu  comiJiomettant. 

Dans  quelques  jours,  lorsque  j'aurai  terminé  mon  mémoire,  je  vous 
écrirai  ({uelques  remarques  a  propos  de  cette  lettre.  .Je  n'eu  suis  ni 
surpris,  ni  froissé,  ni  découragé. 

Quand  j'ai  accepté  cette  charge  de  Vice-Iîecteur,  je  me  suis  mis 
autour  du  coeur  cette  cuirasse  dont  parle  Horace,  ars  tripler.  Il  est 
bon  qu'on  essaye  tout  ce  (^ui  n'est  pas  sage;  ensuite  le  champ  restera 
libre  aux  projets  des  gens  modérés. 

Croyez  que  je  demeure  avec  le  plus  [)rofon.l  respect, 


De  Votre  (irandeur, 
Monseigneur, 

Le  très-dévoué  serviteur. 
J.   B.   Pnori.x  pn'lre. 


m 
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XXXI, 

Antichambre  du  Palais  de  la  Propagande, 
Rome,   15  Mais  189&. 

Sa  Grandeur  ]\[onseigneur  .facobini,  Archevêque  de  Tyr, 
Secret,  de  la  S.  Coug.  de  la  Propagande. 

Tout  le  monde  à  Montréal,  à  peu  d'exceptions  près,  désire  l'union 
des  deux  Ecoles  Je  Médecine: 

1."  La  mnjorité  dps  médecins  de  l'École  de  Médecine  et  de 
Chirurgie  de  Montréal.  —  Preuve:  ils  ont  délégué  M.  le  Dr  Desjardins 
k  Rome  pour  le  dire  : 

t'."  Les  dissidents  de  l'Ecole  de  Médecine.  —  Preuve:  dans 
leur  protêt  a  l'Archevécpie  de  Montréal,  ils  affirment  cprils  ne  sont 
pas  opposés  h  une  union  avec  Laval,  dans  de   certaines    conditions; 

3."  La  Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval.  — 

r"  Preuve;  l'union  qu'elle  a  signée  à  l'unanimité; 

2'"""  Preuve:  la  lettre  que  plusieurs  médecins  de  la  dite 
Faculté  ont  écrite  ii  l'Archevêque  de  Montieal.  où  ils  protestent 
contre  ce  qui  pourrait  n'être  pas  conforme  aux  conditions  de  Tuniou 
déjà  signée. 

Seulement,  fra/rf  sua  iiiiriii</iic  ro/nplas,  chacun  voudrait  cette 
union  ii  sa  manière.  Pour  attirer  les  volontés,  et  les  plier  à  des 
sacrifices  réciproques,  il  faudrait  une  force  morale  supérieure  aux 
intérêts  particuliers. 

Quelle  sera  cette  force  morale? 

I."  Le  Séminaire  de  Québec?  Non:  ii  a  été  trop  mêlé  aux 
luttes  du  passé  ; 

2.°  Le  Conseil  Tniversitaire?  Xon  ;  il  existe  contre  lui,  dans 
le  district  de  Montréal,   trop  de  i)réjugés: 

a."  Les  Evêques  de  la  Province  ecclésiastique  de  Montréal?  Oui. 
I/Episcapat  voit  les  choses  de  plus  haut,  a  la.    mission  de   pro- 
téger les  grands  intérêts  <atholiques,  a    un  caractère  qui    inspire  la 
confiance. 

Jl  conviendrait  (pie  Rome,  dans  le  cas  présent,  lui  donnât  de 
la  force  : 

1."  Kn  félicitant  les  Evêques  de  la  Province  de  Montréal,  de 
ce  (lue  leui-s  ouailles  tournent  leur  esprit  vers  la  paix  et  l'union. 
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2."  En  les  chargeant  de  transmettre  les  félicitations  du  Saint- 
Siège  aux  Médecins  des  deux  Ecoles  de  Médecine; 

;i"  Km  les  chargeant  de  reconiiuauder,  aux  prêtres  et  aux  laiques 
de  leurs  diocèses  respectifs,  do  favoriser  l'union  par  tous  les  moyens 
on  leur  pouvoir; 

i."  En  les  chargeant  de  veiller  eux-mêmes  aux  arrangements  et 
au  fouctionneinent  de  cette  union  ; 

5."  Eu  leur  recounnaudant  de  mettre  avec  prudence  et  sagesse, 
dans  la  mesure  de  la  justice,  toutes  les  ressources  catholiques  de  leurs 
diocèses,  au  service  de  l'Université  Catholique. 

J.   B.  PiiouLx  jirrtrr. 
Vice-Ilecteur  de  TU.  L.  M. 


XXXII. 

Villa  délia  Presentazione,   13  via  Milazzo, 
Rome,    1()  Mai    1890. 

Son   Eminence  le  Cardinal  Simeoni, 
Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  de  la  l'ropagande. 

Eminentissime  Seigneur, 

J'ai  riiouneui'  d'envoyer  ii  Votre  Eminence,  en  même  temps  que 
cette  lettre,  quelques  exemplaires  de  mon  "  Mémoire  sur  l'Union  de 
la  Faculté  .le  Médecine  de  l'Uni verrité  L  ival  li  Montréal  et  de  l'Ecole 
de  Médefîiup  et  de  Chirurgie  de  Montréal.  „ 

Déjii.  depuis  les  premiers  jours  de  Février.  Votre  Eminence  a 
donné,  dans  une  lettre  h  Monseigneur  l'Archevéciue  de  Montréal,  une 
réponse  on  ne  peut  plus  satisfaisante  .lux  ipie.stions  posées  dans  ce 
Mémoire.  Mais  voulant  le  conserver  sous  inie  forme  plus  lisible  (pie 
le  mamiscrit  ,  j'ai  profité,  pour  W  faire  inqirimer,  de  ces  doux  se- 
main(>s  dernières,  où  la  malauie  m'enq.échiiit  de  faire  un  travail  plus 
sérieux. 

Mou  "  .Mémoire  sur  les  ressources  ii  créer  pour  la  Succursale  , 
est  actuellement  entre  les  mains  de  l'imprimeur.  En  attendant  que 
je  puisse  le  passer  it,  Votre  Hinineuce,  je  me  permets  de  lui  envoyer, 
par  avance,  l'exposé  des  deux  raisons  principales  pour  lesquelles  il 
importe  de  cré-er  des  ressources  ii,  la  Succursale. 


i 
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J'espère  toujours  qu'il  sera  possible  au  Saint-Siège  de  nous  créer 
ces  ressources  vrainieut  indispensables,  saus  blesser  les  droits,  ni  mémo 
les  susceptil)ilités  légitimes,  de  personne. 

Dans  cet  espoir,  je  demeure  avec  les  sentiments  de  la  vénération 
la  plus  protonde, 

De  Votre  Eminence, 
Eminentissime  Seigneur. 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
•T.  li.  Pkmi.x  priVre. 
Vice-Recteur  de  l'U.  L.  M. 


XXXI  II. 

Extrait   du   "  Mémoire  sur  les  ressources  ii  créer  jjour  la  Succui'sale  de 
l'Université   Laval  ii  Montréal.  „ 


L 

La  chute  de  la  Succursale  entraine,  ce  qui  est  ii  mes  yeux  un  l)ieii 
plus  grand  malheur,  la  chute  des  décrets  romains,  et  en  particulier 
de  la  Constitution  Jcnii  iIihIuiii,  qui  est  veinie.  en  son  temps,  les  expli- 
quer, les  éclairer  et  les  couronner  tous. 

Je  lo  répète,  ce  serait  un  malheur,  une  vraie  calamité  :  la  i)oli- 
ti(|ue  romaine  si  cal, ne  et  si  suivi(>  aurait  subi  un  échec:  par  ce  //'«.sw*. 
im  aurait  réussi  ii  faire  avorter  les  desseins  du  Saint-Siège,  et  on  ac- 
coutume ainsi  notre  po})nlation  si  chrétienne,  si  respectueuse,  à  criti- 
i|uer.  il  nu'priser  les  ordres  et  les  désirs  de  Rome,  comme  choses  que 
l'on  [leut  mettre  do  côté  ii!ipun(''ment  :  on  allaililit  la  confiance  naïve, 
et  l'on   (h'Hore   la    filiale   ingiMiuito'  de   la   tni. 

Ea  (institution  Juin  ihidiint  est  un  acte  de  haute  sagesse,  (jui  as- 
sure et  consacre  l'unité  universitaire  sous  la  seule  foruh'  possible  dans 
notre  i)a\s  démocrati(iue.  où  la  dt''centralisation  dans  l'exercise  des  pou- 
voirs (>st  passée  et  établie,  d'une  manière  irrévocable  et  irrésistible, 
dans  Tespiit  public  et  les  moeurs  p(i|udaires.  L'idé'e  de  dépeiulre  mi- 
nutieusement, pour  le  (h'tail  des  affaires  locales,  d'une  autorité-  cen- 
tralisatrice, ou  l'on  croirait  ne  pas  avoir  une  influence  proportionnée 
il  l'importance  des  intérêts  (pi'on  représente,  suffirait,  même  avant 
tout  acte  de  juridiction  quelconque,  [lour  blesser    la   conHance,  para- 
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lyser  rinitiativo  et  entraver  le  dévoloppemeiit  des  desseins  les  plus  gé- 
néreux. (Ir.  lii  Constitution  J'/w  <hi'him,  tout  en  respectant  les  droits 
ac(piis.  garantit  l'exercice  de  toutes  les  libertés  légitimes.  Elle  porte 
dans  sou  sein  la  solution  de  toutes  nos  difficultés  et  le  germe  de  notre 
paix  ;  il  sufKt  <le  la  bien  comprendre  et  de  rapi)liquer  franchement. 
A  tout  prix,  i'  faut  en  assurer  le  fonctionnemenf  aisé,  régulier,  large 
."t  i,,val. 

Aussi,  avec  quelle  joie  et  (pielle  reconnaissance  ne  fut-elle  pas 
rfi;ne  dans  l'arcliidiocèso  de  Montréal,  par  tous  les  esprits  modérés. 
Monseigneur  l'Archevènne  de  Montréal  pouvait  écrire  li  Son  Eminence 
le  Cardinal  Simeoni.   le   4  Septembre   ISSi): 

lia  Constitution  Jum  <!iidinji  accordée  à  notre  Universitc;  par  la 
bienveillance  de  Notre  Saint-Père  le  Pape  a  été  publiée,  et  accueillie 
par  le  clergé  et  les  fidèles  de  cette  province  de  :Montréal  avec  les  sen- 
timents de  la  plus  vive  reconnaissance  pour  le  Saint-Siège. 

Cependant,  tous  ne  l'ont  pas  vue  paraître  avec  autant  de  plaisir, 
non  seulement  parmi  les  adversaires  déclarés  de  toute  Université  Ca- 
tholique ou  parmi  les  adversaires  secrets  d'une  Université  catholique 
il  Montréal  sous  le  nom  de  haval,  mais  encore,  il  ne  faut  pas  se  le 
cacher,  parmi  ceux  (|ui  sont  censés  tenir  de  plus  près  à  l'Université 
Laval  elle-même.  Heureusement,  le  nombre,  je  crois,  n'en  est  pas 
grand.  Ce  sentiment  pénible  (pie  la  Constitution  a  produit  dans  ces 
trois  camps  divers,  camps  extrêmes,  complètement  opposés  jusqu'ici, 
est  la  meilleure  preuve  de  sa  sagesse,  de  son  a-propos  et  de  son  uti- 
lité. Elle  vient  donner  des  espérances  et  des  forces  aux  exprits  mo- 
dérés et  |)ratiques;  et,  parmi  les  catholiques  du  Canada,  c'est  la  grande 
masse,    hi   ninfin  sfat  rirhis. 

Doue  certains  amis  tri's-dévoii''s  du  Séminaire  de  <^iél)ec,  cha- 
grins de  n'avoir  pas  été,  h  propos  de  la  Constitution  J"iii  <hi</inii.  con- 
sultés par  la  Cour  de  Honu».  prétendent  (pi'elte  modifie  en  grande 
partie  les  conditions  pos/^es  lors  de  la  concession  de  la  Succursale, 
et  se  demandent  si  ces  changements  sont  pour  le  [ilus  grand  bien  de 
ITniversiti'  prise  dans  son  ensemble  et  ii  l'avantage  des  fortes  études, 
•le  les  excuse  volontiers;  la  peine  est  souvent  un  voile  cpii  em- 
pêciie  di'  \,iir  Il's  choses  sous  leur  aspect  véritable.  Certainement, 
ilaus  le  cas  présent,  ils  ne  voient  pas  (pie.  la  position  étant  devenue 
insoutenalile  à  Montréal,  la  Constitution  Jaiii  i/inhnn  est  arrivée  ;i  son 
heure,  pour  sauver  les  intérêts  tant  de  la  religion  (pie  du  Sémi;;:iire 
de  «.biéliec  lui-même,  lui    [lermettant  de    sortir,  avec  honneur,  d'em- 
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barras  autrement  sans  issue  ;  ils  ne  voient  pas  -lue  si  cette  constitu- 
tion ne  réussit  pas  h  fonctionner,  on  n'en  viendra  point  ii  l'ancien  état 
de  choses,  lequel  du  reste  était  loin  d'être  Horissant,  mais  qu'on  laisse 
le  champ  libre  îi  leurs  anciens  et  irréconciliables  ennemis,  et  qu'on 
ouvre  la  porte  h  des  dissensions  et  à  des  disputes  qui  bouleverseront 
encore  une  lois  le  Canada  tout  entier,  et  dont  le  Séminaire  de  (Québec 
sera  la  première  victime  et  le  plus  grand  souffre-douleur. 

II. 

En  effet,  la  chute  simultau('e  de  la  Succursale  et  de  la  Consti- 
tution J((»i  (Imhnii  reloverait  les  espérances  de  ceux  qui  veulent  pour 
Montréal  une  Université  Catholique  indépendiinte;  de  suite,  les  esprits 
s'échaufferont,  les  pétitions  pleuvront  sur  Rome,  et  la  lutte  "Pcom- 
niencera  plus  vive  encore  (|ue  par  le  passé,  plus  passionnée,  plus 
radicale. 

"  Très-bien,  me  r^pondra-t-on.  mais  jamais  dans  ces  conditions 
de  rivalité  et  d'hostilité,  le  Saint-Siège  ne  permettra  ii  Muntréal, 
l'établissement  d'une  Université  Catli..li(|ue.  „  Je  le  crois.  Mais  alors, 
qu'arrivera-t-il  ?  Sur  les  ruines  des  décrets  romains,  s.'élèvera  une 
Université  laïque. 

Si  la  Succmsale  suspend  ses  cours,  immédiatement  des  écoles 
laïques  de  droit  et  de  médecine  se  croiront  ,justiKaI)les  de  denninder 
à  la  législature  le  pouvoir  d'accorder  des  degrées  universitaires,  et 
il  ne  l'ait   doute  pour  i)ersonno  qu'elles  l'olitiendront. 

Une  Université  laïque  i)ourrait,  tout  d'abord,  n'être  pas  mau- 
vaise, à  raisini  de  riioiniêteté  et  des  principes  de  ceux  qui  l'orga- 
niseraionf  niai>  il  n'est  pas  moins  vrai  qu'elle  constituerait  un  dan- 
ger pour  l'avenir.  Il  existe  au  Cumula  un  groupe  d'hommes,  (pii  ne 
veulent  pas  de  l'inHueuce  du  prêtre  en  matière  d'éducation.  Cette 
école  doctrinaire  peut  gnmdir,  les  circonstances  aidant,  il  s'élèverait 
immanquablement  dos  rivalités  entre  l'Université  laï()ue  de  Montréal 
et  l'Université  Catholique  (io  Qu.'boc  ;  ces  hommes  itroHteraient  de 
tous  les  froissements,  de  tous  les  malentendus  pour  pocher  en  eau 
trouble  ot  augmenter  le  nombre  de  leurs  adhérents.  L'Eglise  perdra 
pour  touj.nMs  l'occasion  de  diriger,  d'une  manière  autorisée,  recouimo 
et  légale,  les  études  universitaires  ii  Montréal.  Si  la  Charte  civile 
d'une  Ecolo  de  Médeciiuï  a  pu  tenir  en  échec  pendant  si  longtemps 
les  forces  n'Muiies  do   Laval,  (pi.3  ne  pourra  la  Charte  d'une    Univer- 
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sitéî  Et  pour  n'avoir  pas  su  se  plier  aux  circoustances,  pour  sauver 
des  iatérôts  secondaires  (jue  personne  du  reste  ne  veut  méconnaître, 
on  aura  compromis  les  grands  intérêts  de  la  religion,  restreint  les 
bienfaits  de  l'éducation  universitaire  donnée  au  nom  de  l'Eglise,  et 
créer  un  loyer  d'iudittérence  et  peut-être  d'hostilité  religieuse. 

Prévenons  un  tel  malheur.  Sauvons  la  Succursale,  sauvons  les 
décrets  apostoliques,  et  par  là,  nous  aurons  sauvé  l'honneur  de  la 
religion,  ainsi  que  l'avenir  de  la  haute  éducation  catholique  dans  le 
district  de  Montréal,  et  même  dans  toutes  les  parties  du  pays. 

liome,   1(5  Mai  1890. 

J.  13.   Pkolta  prrtir. 
Vice-Recteur  de  l'U.  L.  M. 

XXXIV. 


Villa  délia  l'resontaziono.    1:!  via  Mila/.zo. 
Rome.   1*.")  Mai   1S<I0. 
M.   le  Docteur  L.   E.  Desjardins, 
Rue  Bleury        Montréal. 

Mon  Cher  Monsieur. 

■l'ai  revu  depuis  ({uelques  jours  la  lettre  (jue  vous  m'avez  écrite 
à  bord  du  steamer  qui  vous  ramenait  au  pays.  Un  peu  de  maladie 
et  beaucoup  d'ouvrage  ont  retardé  ma  réponse  jusiju'à  aujourd'hui. 

Je  retournerai  prol)ai)lement  dans  la  première  quinzaine  du  mois 
d'Août,  avec  un  petit  sac  de  bonnes  nouvelles.  Ce  dernier  membre 
de  phrase  n'est  que  pour  vous.  Vos  amis  de  Rome  ne  vous  ont  pas 
oublié,  et  aujourd'hui  même,  au  collège  Canadien,  on  parlait  de  vous 
et  do   votre  honnête  franchise. 

J'aime  à  vous  entendre  dire:  "  Bien  que  le  bill  ait  été  rejeté 
cette  fois,  je  suppose  (|ue  tout  cela  ne  veut  pas  dire  que  l'on  doive 
abandonner  tout  projet  d'union.  „  Pour  ma  part,  je  ne  l'abandon- 
nerai que  trois  mois  après  que  toutes  les  espérances  auront  été  per- 
dues complètement,  connue  il  est  dit  de  La  Palisse  :  un  ([uart  d'heure 
après  sa  mort,  il  vivait  encore.  Il  y  va  de  la  force  des  études  mé- 
dicales, de  la  paix  de  la  société,  du  bien  de  la  religion.  Xe  perdons 
pas  courage.  Les  nuages  qu'amoncellent  d'anciennes  lancunes,  les 
obstacles  que  bâtissent  des  intérêts  particuliers  Iroissés.  les  laux  points 
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de  vue  qu-amènent  des  malentendus  malheureux,  tout  cela  iinira  par 
disparaître,  sinon  entiôremont,  du  moins  assez  pour  laisser  le  champ 
libre  aux  projets  des  gens  modérés,  auprès  des  personnes  de  bonne 
foi,  <iui  veulent  le  bien,  la  coucorùo  et  la  justice;  et  après  tout,  c'est 
la  masse.  Ma  confiance  est  ferme.  i)arce  qu'elle  repose  sur  quelque 
chose  do  plus  solide  que  les  .lifférentes  condnuaisous  qu'on  apporte 
en  avant,  je  veux  dire  sur  la  volonté  de  rendre  justice  à  tous  les 
droits  :  qu'ils  soient  de  l'Ecole,  de  la  Faculté  Laval,  de  l'Univer- 
sité ou  du  i)ul)lic.   Les  machinations  passent,  la  vérité  reste. 

•le  sais  que  vous  avez  occasion  de  voir  de  temps  en  temps  Mr.  le 
Dr.  Kingston,  veuillez  lui  présenter  mes  saints  respectueux.  Rai)pe- 
lez-moi  au  souvenir  «le  Madame  nesjardius,  l'intrépide  voyageuse,  et 
croyez  (pio  je   demeure  avec  une  haute  considération. 

Monsieur,  votre  tout  dévoué  serviteur. 

XXXV. 

Villa  (lella  Presentazione,  :}  via  Milazzo, 
l{ome,  2.")  Mai   isjo. 
-M.  le  Itocteur  11.   E,  Desrosiers, 
'.)4  Hue  St.  Denis  —  Montréal. 

.Mon  Cher  Monsieur, 

•l'ai  l'honneur  d'acruser  réception  de  votre  lettre  imprimée  îi 
Monseigneur  TArchevèque  de  Montréal.  11  y  a  bien  des  choses  dans 
-e  document.  .!(>  vous  remercie  de  me  IV.voir  envoyé. 

de  me  propose    de    retourner    vers  la   fin  de  Juillet  ou  le  com- 
mencement <rAoùt.  .l'apporterai  avec  moi  plus  d'une  bonne  nouvelle 
Croyez  que  ,,e  travaille  ici  dans   les  plus  H.ers  intérêts  de  l'Université 
Laval   a  M.mtréal.  Vous  n'avez  pas  oublié  avec  quelle  vigueur  et  quelle 
franchise  j'a.  défendu  les  vôtres  en  certaines  occasions;  je  n'ai  changé 
m  mes  idées,  ni  ma  politique.  J'oserai    vous    .lemander  de  ne  faire 
d  ICI   a  mon  retour,  au.uni  pas.  aiu^une  .lémarche.  .p.'on  pourrait  tour- 
•H'i'  '■niellement.  dans  le  publi,-  ou  dans  le  clergé,  contre  la  Faculté. 
Car,  a,  mon  ret.nir,  j'aurai  à  vous  faire  certaines  communications  qui 
je  le  sais,  vous  satisferont  complètement.  (Quelques  uns  trouvent  que 
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je  ne  parle  pas  assez.  Peut-ùtre.  Mais  que  voulez-vous?  en  affaires, 
si  la  parole  est  d'argent,  le  silence  est  d'or.  Tenqms  ^s/  Iuijhcik/I^  et  tem- 
pus  fitrciidi.  Laissez  faire,  soyons  patients  ;  et,  je  vous  le  garantis,  le 
fenipiis  loi/iirm/i  viendra  fécond,  efficace. 

Veuillez,  lorsque  l'occasion  s'en  présentera,  offrir  mon  respect  et 
mes  amitiés  à  vos  collègues,  desquels  tous  je  conserve  un  aussi  bon 
souvenir. 

Croyez  que  je  demeure  toujours  avec  une    haute    considération, 

Monsieur,  votre  très-dévoué  serviteur. 
.1.   B.   Pkoii.x  jirrtrc. 


XXXVI. 


Villa  délia   Presentazione.    1^5  Via  Milazzo, 
Home.   25  Mai   ISiKl. 


Sa  (Jraudeur  Monseigneur  Ed.  Ohs.   Fabre. 
Archevêque  de  Montréal. 

Monseigneur. 

J'avais  d'abord  pensé  vous  envoyer,  au  complet,  mes  remarques 
sur  la  lettre  (pie  neuf  Professeurs  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
l'Université  Laval  k  Montréal  ont  adressée  à  Notre  («randeur.  en  date 
du  17  Avril  IS'.M).  Mais,  réflexion  faite,  j'ai  cru  devoir  en  remettre 
l'exposé  à  mon  retour  iiu  Canada.  La  parole  écrite  est  toujours  moins 
tléxible  que  la  parole  parlée;  et  je  ne  voudrais  pas  m'exposor.  sans 
y  être  torcé  eu  quelque  sorte,  a  faire  de  la  peine  h  ces  Messieurs, 
dont  je  connais  le  dévouement  aux  intérêts  de  la  ]n\)fession  médicale, 
les  hautes  aptitudes  d'enseignement,  et  le  bon  vouloir  vis-ii-vis  de 
moi  dans  le  passé.  Que,  dans  ce  tourbillon  de  tiraillements  divers, 
ballottés  eux-mêmes  depuis  si  longtemps  par  la  tempête,  ils  aient 
pris  temporairement,  sur  i|uel(iues  points,  une  direction  ((ui  ne  mène 
pas  droit  au  but  où  ils  aspirent,  je  suis  plus  porté  à  regretter  leur 
démarche  qu'il  la  blâmer  vertement. 

Cependant,  pour  aujourd'hui,  je  ne  puis  taire,  auprès  de  vous. 
Monseigneur,  ce  qui  suit. 


—  12- 

Premièrement,  une  grande  partie  de  ce  document  est  consacré  k 
démontrer  "  la  sagesse  de  l'immortel  Pie  IX  en  décrétant  qu'il  n'y 
aurait  ([u'une    seule    université    catholique  dans  la  Province  de  Qué- 
bec ,,  et  le  désir  qu'ont  les  neuf  Médecins    signataires   "   de  ne  pas 
rompre  le  fil  d'or  qui  les  unit  à  l'Université  Laval  de  Québec  ^  :  thèse, 
dans  la  circonstance,  pour  le  moins  inutile;  car,  l'unité  d'Université, 
c'est  ih,  une  proposition,  c'est  lîi  une  nécessité,  dont  Votre  Grandeur 
n'a  jamais  douté  :  et  c'est  justement   pour    en    assurer  la  réalisation 
que  nous  travaillons,  îi  travers  tant  de  difficultés,  il  l'union  des  deux 
Ecoles  de  Médecine;  car,  pour  l'enseignement  médical,  nous  avons  k 
Montréal,  en  pratlipie,  dans  l'élément  catholitjue,  deux  foyers  univer- 
sitaires,  l'Université  Laval,  et  l'Ecole  de  Médecine  affiliée  \i  l'Univer- 
sité de  Cobourg.  L'union,  pour  me  servir  des  expressions  de  la  let- 
tre elle-même,  rallierait  foutes  les  furres  des  c(it/ioli<pies,  emploierait  toutes 
les  ressources    (/ai    sont  à  leur  disjiosititut  pour  fomler   une  ç/raïuie   iusti- 
futiou,  et  il  H  II  aurait  plus  qu'une  seule    Aima    Mater  qui  éteudrait  ses 
rumifiealious  dans  toute  la    l'rorinee  de    Çui'hee.    Mais,    je  !e   répète,   ces 
grands  bienfaits  seront  produits,   non  par  le  triomphe  d'une   institu- 
tion sur  l'autre  ipielque  complet  qu'il  puisse   être,    nniis  par  l'union 
et  des  institutions,  et  des  esprits,  et  des  volontés.  Avec  de  la  persé- 
vérance, avec    de    la    modération,  avec  du  calme    nous  y  arriverons. 
Puis  les  signataires  récitent  toutes  les  objections  ([u'ils  ont  contre 
le  lùli,  présentée  h  la  Législature  de  la  Province  de  Québec  par  l'Ecole 
do  Médecine.  C'est  leur  droit:  seulement  il  me  semble  qu'ils  se  sont 
trop  pressés  d'en  user.  Leurs  adversaires  no  manqueront  pas  d'utiliser 
contre  eux  cet  empressement,  et  ce  manque  de  tactique.  Le  bill   pou- 
vait être  très  incomplet,  très  impartait,  je  n'ai  pas  h    entrer  sur  ce 
terrain.   Mais  il  y  a  un    point    (jui    me    parait   n'être    pas  très  bien 
saisi    par    ces  Me.ssieurs.  c'est  (pie  par  l'acte   de   la    Législature,   ipso 
faeto,  r hVole  de   Mi'deciue  )ie  ih'eeuait  pas  la    Faeultr   médieale  de  l'I'nl- 
rersité  Laral.  Après  que  la    Charte  aurait  été  amendée,  bien  ou  mal, 
il  restait  un  arrangement,  a  être  fait  par  les  Evoques  de  la  Province 
de  .Montréal  (pii  n'iiuraient  pas  sacrifié  les  décrets  a|)osto!iques,  à  être 
ratifié  [tar  le  Conseil   Universitaire  qui  aurait  veillé  sur  les  droits  de 
l'Université,  pour  la  confection  et   la  conclusion  du  ipiel  arrangement 
les  membres  de    la  Eaculté  de  Médecine  de    l'Université  à  Montréal 
auraient  été  consultés,  comme  on  s'est  toujours  fait  un  devoir  et  un 
scrupule  de  ne  pas  y  maïupier,  du  moins  depuis  un  an,  chaque  fois 
qu'il    s'est    agii    d'affaires    regardant    leur  faculté;    car  il  était  bien 
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entendu  que,  \ïw\>,  cof   arrnmgeinont,  .seniicut  rcsiioctés  Ivx  infi'irts  de.s 
anciens    profcs.sciir.s'  tir   In  Sumir.snle  de  l'Cninersifr  à   Montréal. 

Je  regrette  le  t«n  acerlx'  de  certaines  expressions  que  renferme 
cotte  lettre,  le  vinaigi-e  n'a,  jaiiiiiis  adouci  les  plaies,  sans  compter  que 
cela.  |irète  tlaiic  ii  la  criticpie,  inutilement.  .l'i<,MU)re  cpielles  sont  ces 
personnes  ()ui  ont  .'mployt',  aiipri's  des  memlues  de  la  Faculté  de 
Médecine,  des  moyens  de  persuasion  pénibles  à  leur  dignité  per- 
sonnelle. 

Ces  Mcssieur.s  s,,  n'jouisscnt.  ii  lion  droit,  de  ce  ipiiî  la  Facilité 
SI'  triiiirr  iliiiis  mir  jin.-,ititiii  l/i'/iiiniiip  plus  nnnildi/fiisi',  de  ce  (pu'  Ir.s 
frofesseiirs  nriilniif  ilrx  .'iiniliiiiini/x  fini  penrent  rire,  ronsidrrre.s  ranime 
<iiti.sfi(is<int.s  pour  If  prés,  lit,  v\  du  ce  (pie  le  noinhre  dr  leurs  élères 
iiii)iiiriile  riipldniiriil.  'l'irs  bien  !  nuiis  il  est  important  de  ne  pas  se 
d/'partir  de  la  polilicpi<'  de  roiiciliati(jn  et  do  modération,  ipii  a  tant 
contribué  à  anient-r  ret   lieurcux   résultat. 

Ces  Messieur.s  sont  dans  la  conviction  que  "  avec  les  fautes  de 
sou  passé  et  celles  de  sou  présent,  l'Ecole  de  Médecine...  doit  péri- 
cliter sans  cesse,  ft  finir  misérai>lement.  et  cela  diins  un  avenir  assez 
prochain.  .  Le  provorbc  dit  (pi'il  ne  faut  januiis  vendre  la  peau  de 
l'ours,  avant  de  l'avoir  tué.  Dans  tous  les  cas,  serait-il  possible  d'ame- 
ner l'etfondrement  violent  de  l'Kcole,  le  meriterait-elle.  (jue  je  suis 
d'avis  (pi'il  vaudrait  mieux  lui  tendre  la  main  jusipi'au  bout,  et  ne 
jamais  cesser,  tour  en  assurant  la  prospérité  et  la  supériorité  il'eii- 
seignement  de  la  Faiulté  médicale,  de  travailler  ii  amener  une  union 
large,  géni-reuse,  îi  ramial>le.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  triom[)lier  sur 
des  ruines,  mais  bien  d'extirper  du  chiii:ip  universitaire  des  germes 
ilangereux  pour  l'avenir,  et  de  réuuir  autour  d'une  grande  oeuvre 
le  concours  de  touti's  les  énergies  catholiques.  (,iuaud  il  y  a  eu  des 
torts  des  deux  côtés,  devrait-il  être  si  ditticile  d'user  réciproquement 
d'indulgence  et  de   l)ien\eillance  ! 

Du  reste,  quand  le  monu-nl  sera  arrivé  de  cimenter  la  paix  d'une 
manière  définitive,  ces  Messieurs  ne  resteront  pas  inférieurs  ii  leur 
tache:  je  connai.-  (rop  leur  esprit  de  foi  et  leur  patriotisme.  Ils  sau- 
ront, comme  ils  l'imt  déjii,  j)r(Mivé  en  plus  d'une  circonstance,  s'élever 
au  dessus  de  ce  (ju'ils  stigmatisent  avec  tant  de  force,  "  l'esprit  de 
parti,  l'esprit  de  clochci-,  les  pri'jugés  de  toutes  sortes  et  d'anciennes 
rancunes...  , 

Plein  de  cimtiauci"  dans  l'avenir  que  la  Providence  nous  réserve, 
de  respect  pour  les  droits  de  In    [''a(;Hlté  de  Médecine  de  l'Université, 
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de  bienveillance  pour  les  aspirations  .le  l'Ecole  .le  Môdeciiio,  et  d'af- 
fection filiale  pour  votro  personne  vénërée.  je  um  souscris  avec  la 
plus  haute  considération, 

O 

De  Votre  (Jrandeur, 
Monseigneur, 

Le  très-dôvoué  serviteur. 
J.   H.   l'itouLx  priVri'. 

XXXVll. 


Villa  délia  Presenta/iono.    I  :j   Via  Milazzo, 
Uoiiit',    l,s  .luin    ISOO. 

Monsieur  le  Docteur  L.  KJ.  Desjiirdiiis. 
Kiic  Bleury,  Montn'iii. 

iMon  cher  Monsieur, 

J'ai  revu  votre  lettre,  dans  la(|U(>ll(^  vous  m'apprenez  (jne  vous 
vous  ave/,  lutté  avec  un  iceherg.  Ce  (pie  c'est  (pi.>  d'être  un  lioniiue 
de  lutte!  On  peut  en  rire  maintenant;  mais  je  vois  par  les  journaux 
(pie,  dans  le  moment,  et  iiciidan^  des  jours,  (.'aiie  devait  pas  être  gai. 
hni  .jvdlia.s!  vdiis  êtes  arrivt-s  au  jiort.  Ainsi  arrivera  en  terre  ferme. 
il   tant  espérer.  aprL-s    bien    des    orages,  notre  question  universitaire. 

J'avais  déjii  revu  le  dociimeut  (pie  vous  m'envovez.  Il  faut  avouer 
qu'il  est  un  petit  peu  extraordinaire.  Cependant  tout  cela  ne  me  di'- 
courage  i)as.  Un  abcès  iriiij(jutit  (pie  ipiand  il  e.st  mur.  Vous  ne  faites 
l'opération  de  la  (:atarii(t(>  (pie  (piand  le  malade  ne  voit  plus  (dair. 
("est  un  cas  de  cataracte  que  nous  avons  entr(>  les   mains. 

Ainsi  "  vous  vous  êtes  fait  jouer  par  moi.  et  moi  par  vous.  Vous 
avez  livré  l'Kcohj  aux  ■'^ulpiciens,  et  moi  j'ai  livré  Laval  aux  Jésuites. 
Ah  !  pour  le  coup,  ("est  trop  fort.  Les  deux  propositions  sont  telle- 
ment contradictoires  (|irelb\s  ne  j)euveut  pas  être  vraies  li  la  fois. 
De  grâce,  ^Messieurs  les  adversaires  de  l'Union,  chantez  ii  l'unisson. 
Va  me  fait  l'elfet  de  ces  politiciens  (pii  flattent  les  (Catholiques  dans 
(Québec,  et  les  Orangistes  dans  Ontario.  Evidemment  ils  sont  dans 
les  extrêmes,  et  la  vérité  se  trouve  dans  le  milieu.  Vous  con- 
naissez la  ligue  de  conduite  (pie  je  me  suis  imposée  ;  avec  la  grâce 
de  Dieu,  je  n'en  dévierai  pas  d'un  pouce.  8i  la  boutique  croule,  i,ii- 


pncidum  frrinil  r„!„a<'.  Je  vais  rofoitruor  .lall^  la  première  quinzaine 
d'Août,  avoc  des  rt'pou.sMs  tijcondcs  on  rosultats.  J'espiTc  oncore  qu'il 
y  aura  iiio.v.mi  de  tout  arranger.  Faisons  provisions  de  patience  et  de 
bonne  volonté. 

l'ro.sente/  mes  meilleurs  respects  à  Madame  Desjardins,  avec  mes 
félicitations  d'avoir  eu  le  l.on  gowt  de  n'avoir  |)hs  choisi  pour  tombeau 
les  vagues  agitées  de  l'Océan.  Compte/,  sur  ma  persévérance  et  ma  fi- 
délité; et  croyez   moi   toujours  avec  une  liante  considoration, 

Monsieur   le   Docteur, 

Votre  très-dt'voué  serviteur. 
•  I.  M.  Pkol'i.x  ftn'tir. 


•XXXVIII. 

Villa  délia   Presentazione,    13  via  Milazzo, 
Uome,    1!»  .luin   IfSiiO. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.   dis.   Fabre. 
ArcIievê(|uo  de  Montréal. 

Monseigneur, 

J'ai  retardé  (pielque  peu  à  vous  (■crire.  afin  de  pouvoir  vous 
donner  des  nouvelles  sures  et  définitives.  La  même  malle  vous  p,.r- 
tera  inou  Méwah-e  sxr  /,s  ,;'s,s.>,o-r,.  ù  ny^r  pour  la  Surnusah',  et  une 
Colhrtiu»  do  dommvnU  se  nq^ijortaul  ,)  criuim-s  ,i,u:stlons  uni rnsif aires 
à  MuHtnk,!.  .Je  vous  enverrai  sous  peu  un  cinquième  mémoire,  sur  la 
iiecessilé  de  l'i>,fliie,irr  épis,vp„le  d,uis  le  réglemeul  de  nos  diffindtés  univer- 
sitaires à  Monirènl.  D.'.jà  la  réponse  îi  ce  mémoire  est  en  route  pour 
le  Canada,  je  veux  dire  la  lettre  adressée  à  Votre  (Jrandeur  par  l'Kmi- 
uentissiine  Préfet  de  la  Sacrée  Congrégation  do  la  Proj.agande,  dans 
le  courant  de  ce  mois,  ii,  propos  de  l'Union. 

\ous  ne  serez  pas  sans  reinar-iuer  l'importance  .le  cette  lettre. 
L'Union,  telle  que  présentée  ici.  est  on  ne  peut  plus  agréal.le  au 
Saint-Siège,  s,n,nnoi,ere  <jrat,„n  foret.  Pour  y  arriver,  on  conq-te  sur 
TinHuence  des  Kvêques  de  la  Proviiu  .■  de  Montréal  ;  on  les  prie  d'em- 
ployer, .lans  ce  but.  leurs  soins  et  leur  autorité,  opennn  et  auetori- 
latem;  enfin,  dans  le  règlement    de    cette    question,    c'est    h    eux   de 
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prendre    l'iiutiativi.    ot   la  rospon8iil)ilitiî  :  c'est  lîi  ii.lmottro  ot  jioser 
un   principe,  m'd.s  ilo  cuii.séijuoucoa  saliihiires. 

MoiiselKiL-ur  .Tacol.ini  m'a  dit.  Iii..r,  d'allor  chez  lui  lundi  apris 
midi,  2:J  du  couranf.  pour  voir  le  texte  du  docuuuwit  ,pii  crée  des 
ressources  pour  la  Succursale.  Le  Saint-Père  nous  a.'corde  cinq  nous 
sur  clnupie  honoraire  de  messe  envoyé  en  dehors  du  pays,  sans  tou- 
cher, du  moins  pondiHit  cinq  ans,  aux  cin-i  sous  déjk  attribués  à 
rArchevè.pie  de  Quéhec  ///  ,limi>n,li„n,'m  ,/rhiti  />„rtis  Marionopolitami,' 
l'Hlrcrsifdfis. 

Comme  vous  pourrez  le  voir  dans  mon  ni.'nioire,  ma  demand.> 
a  été  écouté,  (pnint  uu  fowl  tont-à-fait.  mais  non  pas  précisément  sous 
la  form,'  que  je  l'avais  présentée.  Toutefois.  Je  puis  affirmer  .pion  n'eu 
il  i.as  trouvé  la  forme  doraisonnahie  ou  illo-i.pie  ;  même  on  a  hien 
voulu  pousser  la  condescendance  jus.prii  me  faire  connaître  les  rai- 
sons pour  lesquelles  on  prenait  un  autre  moyen  pour  nous  fain-  dos 
revenus;  et  javoue  franchement  (pie  la  Sacrée  Con^'réc,Mtiou  pouvait 
difficilement  agir  autrement,  .l'ai  hiif  ronmiitrc  i,.s  répugnances  qu'on 
avait,  il  Montréal,  h  retenir  dix  centins  sur  viii-f-cinq.  Le  Saint-Père 
a  répondu:  -  C'est  le  Pape  qui  le  veut,  et  quand  le  Pape  décide,  il 
n'y  a   plus  de  scrupule  îi  avoir.  „ 

Kn  réalité,  sous  le  rapport  pécuniaire.  la  position  nous  est  faite 
meilleure  que  je  ne  demandais.  Pouvons-nous  nous  plaindre  ?  Nous 
avons  cinq  sous,  comme  le  .Iuif-Erra;.t.  sans  ohlij,ration  envers  personne; 
et  il  est  pins  ,fur  prohahlv  .pi.,  nous  ,s..r..iis  exempts  .lu  trouble  et  de 
la  tà.-he  pénible  <pie  ce  serait  d..  .lis.iiter  .levant  un  tribunal  les 
eompt.^s  .lu  Séminain-  d.'  Quélx.c.  (Québec  ifest  jias  humilié,  et.  h  ce 
point  .le  vue.  j'en  suis  heureux.  Mon  oeil  n'est  pas  mauvais,  parce- 
que  celui  .le  ni.u.  voisin  est  bon.  Le  temps  est  arrivé  de  placer  nos 
divers  intér.Hs  universitair,.s  sur  les  bases  .run  véritable /;//>/,/„,/■ -le 
ne  .esse  .l'a.lniirer  ce  .pi'il  y  a  de  perspicacité,  .le  sens  de  ju.stice.  et 
.Pespril  .].-  c.)n.iiiation  .lans  ces  hommes  .le  la  diplomatie  romaine. 
Ils  n.>  d.Muan.leut  .pi  a  connaître  les  choses,  dans  des  intentions  .Iroites 
et  lies  .l.'.marclies  iran.lies,  par  les  voies  naturelles  et  légitime.s. 

de  v.)iis  enverrai  une  .'opie  du  .lociiniont.  aussiti)t  que  j'en  aurai 
une  moi-même  entre  l.;s  mains.  D'i.'i  lii.  j,.  cr..is  .pi'il  vaut  mieux  .,ue  le 
.secret  reste  entre  non..  De  même,  je  suis  porté  à  croire  .pi'il  serait 
préférable  .le  ne  faire  .•,onnaitre  le  texte  de  la  lettre  qui  est  en  che- 
min, .pi'à  la  retraite  ecclésiasti.pie.  d 'aurai  à  donner  ii  Votre  Gran- 
deur,  il   son   oci;asion.   plusieurs  explications  qui  sont  loin  d'être  indif- 
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féronteH.  ('otto  lotkro  pourra,  |)Out-ôtro,  tuiro  lo  sujet  d'uuo  do  eus 
intérossiiutoH  coiiférouces  do  l'  lioures  I'.  M.  Du  reste,  co  n'ost  pas 
mou  alFiiiro,  et  Votre  (Jruudour  agira  l)i(.'u  couinio  ollo  trouvera  l)oii. 
■le  compte  partir  de  Rome  vers  la  mi-Juillot,  et  m'cml)ar(|uor  au 
Uàvro  lo  'J.  d'Août,  pour  aller  voir  la  plus  hello  des  villes  et  lo 
meilleur  dos  Kvôijuns.  Sur  ce,  je  mo  souscris  avec  un  respect 
prol'oud, 

De  Votre  (iraiuleur, 
Monseig-.our, 

Le  trt(s-dévout''  et  trf's-obéissaut  serviteur. 
■h   H.   Piinii.x  jin'tn-. 


XXXIX. 

Villa  délia  Presentazione.    i;j  via  Milazzo, 
Uoinc,   21  Juin    1S!»(». 

Sa  (h'audeur  Monseigneur  Jacohini,  Archevêque  do  Tyr, 
Secrt^taire  do  la  Sac.  (îongrôg.  de  la  Propagande. 

lllustri.ssinie  Seigneur. 

J'adresse  ii  Votre  Urandeur.  ou  mémo  touips  (juo  cette  lettre, 
ti'ois  nouvelles  C()[)ies  do  mon  Mi'inoin'  .v//r  A'.v  ri-ssourrcs  à  cirer  pour 
In  Siirriirsdli'  </(■  l' Viiiicrslli'  Lnntl  i)  Moiilrral.  .le  suis  bion  aise  d'en 
laisser  quo^iues  exemplaires  dans  les  archives  de  la  Propagande,  (ut 
nieuwruiDi   rci. 

,Ie  n'ai  pas  ouijliô  (jne  Votre  Urandeur  m"a  dit  de  i)asser  chez 
Klle  lundi  à  t  "^  heures  P.  M.,  atin  de  prendre  connaissance  du  décret 
(jui  doit  accorder  il  Monseigneur  l'Archevêque  de  Montréiil,  aux  fins  de 
la  Succursale,  cinij  sous  sur  chacun  des  honoraires  do  messe  envoyés 
hors  du  pays.  Ajirès  cinq  mois  .  de  séjour  ii  Kcjme,  comme  je  dois 
partir  bientôt  pour  le  (Jauada,  Votre  (Jrandeur  comprend  i[ue  je  suis 
un  peu  anxieux  d'avoir  une  copie  de  ce  dociunent,  pour  nous  si 
précieux,  atin  de  l'emporter  avec  moi,  comme  [)reuve  devant  les  Evê- 
(|ues  ((ui  m'ont  délégué  auprès  du  Saint-Siège,  que  j'ai  rempli  l'objet 
de  ma  mission,  tout  entier. 

Sous  ce  pli.  j'inclus  une  lettre  que  je  viens  de  recevoir  de  mon 
Archevôipie,  Monseigneur  Fabre  ;   je  la  reprendrai  la    prochaine  t'ois 
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que  vous  me  ferez  riionneur  .le  me  recevoir  en  audience.  J'y  ai  mis 
entre  parenthi'se  ces  paroles  qui  m'ont  fait  grand  plaisir,  parce 
quelles  ra.lrent  parfaitement  avec  mes  propres  sentiments: 

'•  Je  vois  avec  peine,  dans  les  journaux,  ((n'il  serait  question 
-  .l'envoyer  Mgr  Jacol.ini  en  Espagne.  11  était  précieux  pour  nous  h 
'•  lii  Propagande,  l.o  Cardinal  Simeoni  nous  est  bien  .lévouis  mais 
'■  '-était  nn  grand  secours  pour  nous  de  voir  auprès  de  lui  un  homme 
"  connre  Mgr  Jacol)ini.  , 

Je  ne  saurais  taire  .nés  sentiments  de  reconnaissance  pour  les 
1-ntés  d.uit  Votre  Uran.ieur  ua  cessé  d'user  à  mon  endroit,  et  sur- 
tout pour  la  s.dutù.n  .,u-Eile  a  trouvée  à  notre  insoluble  difîiculté; 
et   qu'KIle  veuille  lii(Mi   me  croire. 

Avec  ini  frès  profond  respect, 

De   \otre  (irandeur, 
Monseigneur, 

Ne  tiés-luunblc  et  très-.d.éissant  serviteur. 
J.   1$.   Pkoii.x  prêtre. 
\'ice-I{ecteur  de  VV.   L.   M. 


XL. 


Villa   délia   Preseutazione.    1;!   via   Milaz/o, 
l>ome.   l'I    juin    ISiiO. 
Le   Révérend   A.   Arciuunbault, 
\ice-('hanr.>lier.  Moutr.'al. 

Mon  cher   Monsieur. 

Je  réponds  ii  votre  lettre  du  :i  courant,  au.jourd-lmi  24  juin  en 
œtte  fôte  de  notro  saint  P.trou  qui  m'apporte  quelque  loisir.'  un  peu 
t;nd  11  est  vrai,  mais  "  uueux  va,.t  tard  que  jau.ais.  „  .lo  vous  remer- 
ne  de  tout  ,e  que- vous  ave/  but  dans  votre  position  qui.  dans  cea 
ten.ps  agités,  est  loin  dVtr.  une  si„,.ure.  Un  verre  deau  froide  sut^ 
ht  pour  éteindre  tout  un  foyer.  p,u,vvu  toutefois  quil  ne  soit  pas 
tro|)  gros. 

Vous  me  dites:  -  Plusieurs  ui.decius  sont  n.écoutents  de  l'atti- 
tud.  qu.  vous  ave.  prise.  ,  .b-  le  p,évoyais  bien,  dès  le  commence- 
-eut.   Mes  lettres  du   u,„is  d.   Kévrier.  et  les  avis  que  je  leur  laisais 
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parvenir  par  diverses  voies,  eu  témoignout  assez.  Mais  .me  voulez-vous  ? 
que  faire?  Lafoutaine  aurait-il  raison? 

Parl)leu  î  dit  le  meunier,  est  hien  tou  du  c'erveiiu, 
Qui  prétend  contenter  tout  le  monde  et  son  père. 

Dans  tous  les  cas,  ce  meuuier-lii  est  un  sage  entêté,  à  ipii  cepen- 
dant je  ne  voudrais  pas  trop  ressembler: 

■Je  suis  âne.  il  est  vrai,  j'en  conviens,  je  l'avoue  ; 
Mais  que  dorénavant  on  me  blâme,   ou  me  loue, 
Qu'on  dise  (|uel(pie  chose,   ou   (ju'on   no  'lise  rien, 
J'en  veux   faire  ii,  ma  c.-.t.).    -  U   k»  Ht,  et  Ht  bien. 

A  mon  retoui',  j'aurai  à  cionner  aux  Mé'decins  de  Laval  des  ex- 
plications, (pii  ont  été  très-bien  venues  h  Kome,  et  qui,  je  l'espère, 
ne  le  seront  pas  moins  bien  aupri's  d'eux.  Mais  je  ne  {louvais  les  don- 
ner avant  mon  déjiart,  pour  lu  bonne  raison  que  je  venais  ici  juste- 
ment pour  m'afsnrer  de  leur  opportunité,  que  je  me  sentais  le  besoin 
de  réHechir  et  de  consulter  avant  cpie  de  ])arler,  ipie  je  voulais  pru- 
demment m'assurer  du  terrain  sous  mes  pa.s  avant  que  (!(>  [loursuivre 
ma  routt\  et  qu'il  m»  convenait  |)as  dr  divulLiuer.  par  toute  la  ville 
de  Montréal,  des  secrets  ipii  n'étaient  pas  encore  passés  dans  le  do- 
maine des  connais.sances  [)nbli(]nes.   Mais    aujourd'hui,  c'est  différent  ! 

Tout  de  uiéme,  en  attendant,  cela  m'a  valu  de^  coups  de  fusil 
dans  le  dos.  Pendant  (pi(>  je  .■onibattais  les  bous  combats,  et  que 
j'assurais  notre  position  ii  .Montréal,  en  ]iai'rii-iilier  |iour  le  plus  graii.i 
avantage  de  la  Facidté  nu'dicale.  tout-ii-coiq).  sans  avoir  entendu 
crier  fei<,  je  reyoïs  une  bordé'e  de  mitraille  ((  /rn/a.  Si  ma  cuirasse  et 
mes  •vu=oi  s  n'eussent  pas  été  bonnes,  j'étais  ble.ssé  li  mort.  Henreu- 
senîL'ut,.  !e  coup  a  produit  un  effet  tout  contraire  îi  ce  (ju'on  devait 
'  ■;  ailendre  naturcdienient.  La  bonne  l'rovid(Mir(\  vove/.-vous!  ('omme 
j'aime  h  croire  (pie  tout  a  vtt''  fail  >]o  bonne  foi,  et  connue  i)ersoinie 
plus  ((ue  moi  ne  voudrait  être  bienveillant  iMivers  ses  amis,  j'excuse 
volontiers  ce  inouvement  stratégi.pie.  On  peut  elre  excellent  m/'dccin, 
fces  Messieurs  1-  soid    tons)   et   n'être   pas  adroit    tireur. 

I>é|îi  vous  connaisse/  (|uelie  est  mon  ojpinioii  ur  cette  liMtre.  par 
les  remarques  que  j'ai  envoyées  ii  Monseigneur  l'.Vrclievêque.  en  date 
du  -l')  Mai.  .le  me  contenterai  d'ajouter  c<>ci.  Les  ^^■'decins  signatai- 
res, pour  prouver  (pi'ils  ne  peiuent  accepter  le  i.rojet  d'union  dê|i- 
nitivo  (/'■  (iwi  m/itiir.  di.sent   ipie  ce  plan  n'(!sf  pas  nouveau,  (pi'il  doit 
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son  origine  !i  Monseigneur  Smeulders,  et  qu'ils  ont  refusé  en  1884 
d'entrer  dans  l'Ecole  qui  serait  deveinie  Faculté  médicale  de  Laval. 
Or^  je  le  demande,  le  cas  est-il  identique?  En  188-1,  s'agissait-il  de  faire 
amender  la  Charte  de  l'Ec-ole?  d'en  transformer  la  constitution,  de  ma- 
nière à  ce  qu'elle  devint  Charte  Catholi([ue  ?  de  la  rendre  conforme  aux 
décrets  romains  ?  d'y  donner  légalement  a  l'Archevêque  de  Montréal 
un  (  outrôJe  dans  hi  nomination  des  jirofesseurs  et  l'orthodoxie  do 
l'enseignement  ?  de  l'empêcher  d'être  un  gouvernement  dans  un  gou- 
vernement ?  d'en  faire  une  partie  intégrante  et  homogène  de  l'Uni- 
versité ?  s'agissait-il  de  donner  à  la  Succursale  une  position  civile- 
ment incilltnn'e.  tandisque.  en  même  temps,  on  améliorait  le  sort  de 
l'Rcdle  au  point  de  vue  universitaire?  l'ne  comparaison,  pour  servir 
de  |ireuv('.  doit  porter  sin-  deux  cas  semblables;  et,  dans  la  circons- 
tance [iri''scnte.  les  d(>u\  cas  ne  sont-ils  pas.  sous  maints  rapports. 
disseuibalik's  ?  >i  oui.  iian  ni/cf  roiis"ciili(i,  ruil  ratinciiiinm....  et  pro- 
/■iiinhit  Iniiiti  liitK. 

Dans  tous  les  cas,  je  suis  nujralemeiit  certain  ((ue  je  finirai  par 
m'entendre  avec  c(^s  Messieurs  :  j'a.i  vu  d  eux,  jiendant  le  cours  de 
i'anui'e  deniii're.  trop  de  preuves  de  leur  lionne  volonté.  Ils  n'iront 
|ias.  dan^  un  nnnneut  de  mauvaise  Innneur.  jeter  ii  veau  l'eau  le  fruit 
d'une  longue  jiatience.  Dans  les  difficultés  et  les  divisions,  d'un  coté 
comme  de  l'autre,  je  crois  les  tionnnes  inieilleurs  (pi'on  ne  le  dit.  meil- 
leurs niémt^  (pi'ils  ne  paraissent.  Le  inalt-ntendu  joue  nu  grand  rcMe 
dans  i'Iiistoire  (les  dispute.-,  humaines:  il  suffit  de  le  faire  disjiarajtre 
pour  l'claircir  une  situation,  f'i  (diaiiger  d'anciens  adversaires  en  amis 
fidèles.  La  vie  est  trop  courte  pour  s'amuser  ii  se  battre  indéfini  nient, 
surtout  entre  compatriotes,  entre  coréligionaires.  Ah  !  si  jamais,  nous 
dégageant  des  misères  du  passé,  nous  i)arvenons  \\  consolider  une  seule 
Ecole,  une  seule  Faculté  de  Médecine  ii  Montréal,  elle  .sera  la,  plus 
belle  lie  la  Puissance  !  Au  revoir  !  et  croyez-moi  toujours  dans  les 
sentiments  d'une   haute  estime. 

Monsieur  le  Vice-Chancelier, 

Votre  très-dévoué  serviteur. 
.1.  H.  I'kiu'i.x  jnrtre. 
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XLI. 


Villa  (lella  Presentazione,    la  via  Milazzo, 
Rome,  26  juin  1890. 

Monseigneur  A.   Lal.elle,   Protonotaire  Apostolique    Assistant-Mi- 
nistre tle  l'Agriculture,  Paris. 

Monseigneur, 

Je  revois  votre  lettre  de  Berne,  et  je  vois  que  vous  ne  vous 
•  tes  pas  laissé  henwr.  pas  plus  en  Suisse  qne  par  Justus  a  Rome; 
mais  ce  (pii  l'a  été,  par  exemple,  c'est  votre  télégramme  à  l'Hono- 
ruhle  Mercier.  Vous  faisiez  dire  au  cable,  parait-il:  "  La  volonté  du 
l'ape,  par  lui  rescrit  donné  hier,  est  (jne  le  slatii  quo  soit  maintenu.  , 
D'almrd,  on  a  compris,  ce  qui  était  tout  naturel,  qu'il  s'agissait 
du  st((ti,  <,No  de  votre  position  au  ministère;  et  mon  journal  disait: 
"  Monseigneur  Lahelle  devait  retourner  à  sa  cure  au  mois  d'août, 
mais  il  vient  d'obtenir  du  Pape  la  permission  de  rester  encore  dans 
le  département  de  l'agriculture.  „ 

Le  landemain.  on  s'est  ravisé.  Après  une  luiit  de  réflexion,  comme 
un  élémentaire  latin  qui  traduit  une  phrase  d'Ei*itomé.  on  a  réussi 
à  trouver  „,i  midi  à  ,/,t'tlur:('  heures;  et  l'on  écrit:  "Eh  bien!  ce  té- 
ilr^iimme  ne  veut  pas  dire  cela  du  tout.  0)i  nous  iutorme  ce  matin 
qu«  .ette  dépèche  du  rare  Lal>elle  se  rii;q)orte  à  la  question  Laval- 
ViifflttwMia.  Sa  H^aintété  voulant  le   maintien  de  l'étiit  do  choses  actuel!  „ 

On  ne  s'attendait  guère 
De  voir  Lnval  en  cette  iitl'aire. 

B«   i^i  est  régie  et  statué  (jue.  sur  cette  question  liaval- 
•B  «lira  toute  les  iuetfabilités  possibles.  Tant  mieux  !  (^land 
im  «lera  --puisée,  si    toutefois  ce  n'est    pas  une    mine  iné- 
i«K    riu«»»U!>    lie  s<-us    commun    pourront  avoir    leur  cours. 
•<»  iuwisat«iit-ià  pour  demander  la  [>arole. 
\4mtt  MH  djibes:   "  .T'expwe  que  vos  atlaires  continuent  ii  bien  al- 
kir.  «Mi   |j|iMi«t    .|ue    vos    réponses    arrivent    par  écrit.  ,   (hii,   !;i    der- 
4M«M»e  «MT  liwrH'.ef   mer.  complète,   larj<e,  superbe.   Il  ne  me  reste  plus, 
fes  sivoir  t'atf  imprimer  tnon  "  Rapport  ii  .Monseigneur  l'Archevêque  de 
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Montréal  „.  qu'à  boucler  mes  malles  et  taire  comme   vous,   reiiter  au 
pays.  Mais,  chacun  sa  vocation,  nous  y  entrerons  d'une  manière  bien 
différente:  moi   liwuynlfo,  sans  tambour  ni  trompette,   me  contentant 
de    me    réjouir  au  fond  du  coeur;   vous,  comnie  du  temps  do  \abu- 
codonosor,  au  bruit  de  tous  les  instruments  de  nnisiquo.  "  sonitum  tu- 
bae,  et  fistulae,  et  citharae.  sambucae,  et  psalteri,  et  symphoniae.  et 
universi  jjeneris  nmsicorum.  ,  Aussi  l'homme  engagé  du  juge  de  Mon- 
tigny   l'a  dit:   "  il  aime  tant  cela,  le  curé  Labolle,  le  brcdi-breda  !..., 
Je  m'en    retourne    content.  La    route  de  l'avenir   est  illuminée. 
Je  sais    bien    que    l'oeuvre    rencontrera  encore    des    obstacles,  et    do 
grands:   mais  J'apporte  des  leviers.   S'il  tant  combattre,  il  vaut  mieux 
être    muni    d'armes.  (|iie  de   n'uvoir    (pic    s.'s    (buix   pojn-s  et  le  bon 
sens.   Si  ris  juirnii,  para  Iwlhnii.  J'ose  espôrer  que  le  tcnq)s  des   lut- 
tes, des  luttes  acrimonieuses  un  moins,  est  pass<\  Avec  votre  iiiHueuce 
.dans  les  sphères  gnuvernementalos,   vous  pouvez  l)eaucoup  pour  raf- 
fermissement et   la  cnsolidation    de   l'Université  à  Montréal  sur  des 
bases   vrainuMit  lar-es  et   n.itiDnales.    il   est   vrai  cpie   Vdtre  pl-re  s'.ir- 
cupe  d'agriculture,   l'alrr  mcx.s  u,jrlrnht,  mais  il  ne  vous  fera  pas  de  re- 
proches si  vous    donnez  un    petit    coui)    île    main  à  la    science.  Vous 
ferez    connue  à   Home;   sans    paraître  y  toucher,   vous  enloncerez  un 
don.   Merci.   .le  compte    li(Muenii|,.   pour    un   avenir    prochain,  sur    !a 
bonne  volonté,   sur   In   hauteur  de   vue  et  .sur   le  patriotisuK'    de    nos 
gouvernants,   dont    vous    pouvez    dire    -/«o/v////   nimiini  pars  aja.   ---   Kt 
persuasum   iiabe,   Keverendissime  1)   mine,   (piod  tibi  suni 

Addictissinuis  in  Ohristo. 
J.    M.    i'iiiHi.x  jiri'lri\ 


XIJI. 


Villa  délia.  Presentazime.    I:!   via   Milazzu. 
Rome,   LM»  Juin    IMHI. 
Le  tri's   Ib'vérend    L.   Collin. 
Sup.   .lu  S.Mu.   de  S.  S.   de  .Montréal,  à   i'aris. 

Monsieur   le  Supérieur, 

•  le  charge  cette  lettre  d'aller  vous  saluer  à  votre  arrivée  ii  Paris, 
en  attendant  ipie  je  pui.sse  le  faire  en  personne  vers  la  tin  du  mois 
de  .luillet.  J'ai   le   plaisir  de  (louvoir  vous  dire   nuiintemint.  d'une  ma- 
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niere  définitivo  eh  absolue,  .jne  tout  ce  «luo  je  suis  venu  .leaiauder 
a  Rome  a  été  acLu.nlé,  tout  ce  que  j'ai  exposé  a  été  approuvé.  Il  est 
vrai  (pie.  obéissant  ii  mes  propre  réflexions,  et  i.rinspirant  des  con- 
seils .le  personnes  sages,  j'ai  toujours  tâché  <le  me  tenir  dans  les 
bornes  ,!,-  la  m..,lération  la  plus  paciMque;  j'ai  évité,  autant  que 
possible,  ioutes  questions  contentieuses,  tous  sujets  brûlants;  et  je 
n'ai  cherché  .pu-  ,l,vs  solutions  .pii,  loin  de  port(>r  préjudice  ou  hunii- 
liatiou  à  ,pii  ,pio  ce  soit,  ne  i)<)iivai(>nt  ipie  lavoriser  les  intérêts  et 
l'honneu.'  .le  tous.  .b>  suis  .Favis  que  notre  Canada,  vaste  comme 
l'Europe,  es^  assez,  -raiid  p„ur  le  .léveloppement  .le  toutes  les  aspi- 
rations légitimes  ..t  .le  t.uites  les  énergies  locales;  le  soleil  du  bon 
Dieu  luit  p.uu'  tout  le  monde. 

Maintenant  .(ue  je  crois  connaître  parfait.Muent  les  intentions 
de  J{ome.  (et  il  n"^  a  rien  sur  la  terre  .le  plus  juste,  de  plus 
raisonnable  et  .le  plus  equital)le).  maintenant  que  lujs  .lerrières 
sont  assurés,  nous  pouvons  regarder  avec  confiance  devant  nous. 
Nous  n'avons  .pi'â  laisser  couler  l'eau  dans  le  fleuve  St.  Laurent, 
et  nous  tenir  prêts  à  profiter  .les  bonnes  foi'tunes  .pie  nous  appor- 
tera le  -uu-ant.  La,  force  des  choses  elle-même  amènera  les  accrois- 
sennents  in.lispensables  et  les  assuva.nces  légalisées  de  notre  situa- 
tion. 11  n,,us  suffira,  de  diriger  et  ,1e  lortilier  le  mouvement.  (Jràce  à 
l'autorité  et  ii  la  bienveillance  du  Saint-Siège,  nous  aurons  dorénavant 
des  ressources  sultisantes  pour  assurer  l'existenr,.  ,1,.  ITniversité  ; 
pour  ce  qui  regarde  le  développement  extérieur,  riionueur  matériel 
et  les  exigeances  nécessairement  croissantes  de  la  vie  universitaire,  je 
comi)te  sur  la  bonne  Providence,  .pii  nous  a  tr..j,  bien  servi  jus.prici 
pour  que  nous  puissions  douter  .l'elle. 

Tout  .le  même,  je  ne  me  ,:ache  pas  .pi'il  faut  un  fravail  intelli- 
gent, persévérant.  Malheur  à  ,pii  send..rt  sur  ce  .(u'il  croit  être  des 
lauriers:   il  ,se  réveille  sur  la   paille.   Aide  toi,   le  ciel  faidera. 

Ks|.ér;n.t  que  ce  voyage  au  pays  natal,  au  doux  climat  de  votre 
jeunesse,  vous  apportera  quel.pie  chose  de  la  vigueur  de  vos  jeunes 
années,  je  .lemeure  avec  la   plus   haut."  considération, 


Monsieur  le  Supérieur. 

Votre  très-humble  et   fri's-obci.ssant  -<^rviteur. 
.1.  B.  PniiLi.x  pirire. 


—  84   — 


XLIII. 


Villa  (lellii  Pre.sontazioiie,    l:{  via  Mila/.zo, 
Rome,   1  juillet   18'J0. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.  Chs.   Fal)re, 
Archevêque  de  Moutn-al. 

Monseigneur, 

Déjii  la  poste  a  du  vous  porter  l'Induit  vous  permettant  l'o 
ret'Miir  cinq  sous  sur  chacun  des  honoraires  de  messe  de  la  Province 
de  Moutri'a!  envoyés  ii  IT'tranger,  ainsi  (pu-  mon  "  Méundre  sur  la 
nécessité  de  l'Influence  épiscopalc  ilans  \v  règlement  de  nos  difficultés 
universitaires  ii  Montréal.  ,  De.-i  cinq  mémoires  que  J'ai  ])résentés  ii, 
la  Propagande,  c'est  celui  que  je  préfère,  celui  dont  les  idées  et  les 
conséquences  .seront,  si  je  ne  me  trompe.  les  plus  fécondes  en  se- 
mences de  paix,  de  force,  de  confiance  et  de  liberté.  Nous  av(His  entre 
les  mains,  dans  l'épiscopat.  un  moyen  de  [)a(ilication,  d'arliitra^e  ua- 
turel.  de  direction  sage,  et  de  protection  désintéressée;  il  convenait 
de  lui  rendre  ses  francliLS  allures,  et  de  ne  gêner  en  rien  son  action 
hienfaisante.  l'osiiil  rjii.scDjms  m/rrr  erclcslinii  Dci,  et  la  Succursale  et 
l'Ecole  de  Médecine  sont  dans  l'Eglise,  jr  veux  parler,  bien  entendu, 
de  ce  qui  regarde  la  survcil!an<e  ilc  la  morale,  l'orthodoxie  de  l'en- 
seignement, et  le  plus  grand  bi.'u  ,1e  la  religion  au  sein  d'une  j),.- 
pulatiou  catholiqui'.  Ihi  reste,  sur  ce  point,  la  constitution  Jaiii  dii- 
(hiiti  est  explicite. 

.\l)rès  un  travail  imessant  depuis  liientot  un  an,  apri's  une  vie 
(riiiiprrssiiiH.s  ijue  j'ai  nu'ué'e  iri  justpi'.'i  la  quatre  centiènu?  page,  ii  la 
suite  d'ime  maladie  on  ne  peut  plus  épuisante,  le  im'-deciu  iir(U-donne. 
pour  quelque  temps,  un  repos  complet  :  or  je  .sais  ipae  le  repos  m'est 
impo.ssible  en  «entrant  au  pays,  ("est  pour()uoi  je  pr.'sume  la  permission 
de  Votre  (Jrandeur,  pour  prendre  iluns  la  hclh'  France  une  (piiuzaine  de 
jours  de  vacances.  En  y  ajoutant  la  traversée,  j'espère  que  cela  suffira 
pour  refaire  uhîs  forces  ('puissi-es.  dont  la  charpente  est  encore  bonne, 
Dieu  merci.  .I>î  me  propose  de  m'embarcpn-r  le  2  du  mois  d'août,  au 
Havre,  à  bord  du  paquebot  de  la  Ligne  Franvaise,  pour  arriver  à 
New-York   vers  le    II.   De   New-York   ii  M(mtréal   il  n'v  a   (ni'unsaut. 


Je  profite  dos  (juelques  moments  lil)res  que  me  laissent  mes 
attaires  expirantes  ii  Uome  et  les  préparatifs  du  départ,  pour  rédiger 
il  l'adresse  do  Votre  (irandeur  un  Wtpimrt  sur  la  mission  que  vous 
m'avez  confiée  auprès  du  Saint-Siègo;  je  le  fais  imprimer,  afin  que  vous 
puissiez  en  donner  des  copie?,  si  vous  le  trouvez  bon,  k  qui  vous 
jugerez  a  propos.  .Je  me  contouto  de  mettre  en  face  les  unes  des 
autres,  les  demandes  que  j'ai  faites  et  les  réponses  (pie  j'ai  reçues: 
rien  de  plus  simple  et  de  plus  clair. 

Voici,  en  résumé,  quels  sont  les  r/'sultats  de  cette  mission.  Entre 
nous,  je  vous  dirai  que  non  seulement  mes  espérances  ont  été  remplies, 
mais  elles  ont  été  déj.assés,  gcâce  à  ce  large  esprit  de  justice  qui 
préside  aux  conseils  do  la  Cour  Romaine: 

1."  La  Faculté  de  Médecine  do  l'Université  Laval  à  Montréal 
peut  taire  avec  l'Ecole  de  Mé.leciue  et  de  Chirurgie  de  Montriul  une 
union  sur  les  hases  de  la  charte  dûment  amendée: 

2."  Le  soin  de  veiller  aux  arrangements  de  cette  union  est 
confié  aux  Archevè(iue  et  Evêques  de  la  Province  ecclésiastique  de 
Montréal  ; 

3."  Les  dits  Archevê(iue  et  Evè(pies  de  la  Province  de  Mon- 
tréal sont  uîiargés  d'aviser  aux  meilleurs  moyens  d'amener  cette  union 
désirable; 

4."  .l'ai  [)u  constater  combien  a  (-té  agréable  au  Saint-Siège 
le  rapprochement  (pi(«  nous  avons  hiit  entre  les  deux  Ecoles  de  Mé- 
decine, l'automne  dernier; 

h."  11  est  devenu  évident  pour  tout  le  monde  que  ie  Saint- 
Père  verrait  avec  la  plus  grande  satisfacticm  l'union  telle  (pie  nous 
l'avons  proposée,  iinlo  <!:■  ,/ii((   m/itiir  ; 

•)."  Nous  n'aiiidus  pas  k  payer,  sans  voir,  la  dette  que  le  Sé- 
minaire de  Québec   [irésente  à  la  Succursale; 

7."  Peut-être  n'aurons  nous  pas  ii  payer  iln  tout,  vu  (pie  notre 
créancier  aurait  ét('  compensé  amplemoiit  des  dé[)enses  (pi'il  aurait 
faites  ii  notre  occasion  ; 

S."  La  Succursale  aura  un  ro\('nu  ;iiniuel  de  six  mille  piastres 
•uiviron.  pendant  ciiui  'H'^.  fivec  l'espécance  de  le  voir  continuer  plus 
longtemps,  s'il  mi   est  besoin; 

9."  Ce  revenu  lui  est  donm''  libre  de  tout  redevance  quelcon- 
que envers  (|ui  (pie  ce  soit: 

I"."  La  situation  a  été  exposée  devant  le  Saint-Siège,  complè- 
tement, sous  toutes  ses  laces; 
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1  1."  .T'ai  pu  consulter,  et  non  sans  t'clavicissiments,  sur  nombre 
«le  points  iloutoux  et  obscurs; 

12,"  lia  route  de  l'avenir,  pour  moi,  est  éclairée  d'une  lu- 
mière nouvelle. 

L'avenir,  ah  !  [lourquoi  t'ant-il  (pie  les  jietites  liassions,  les  pe- 
tits intérêts,  les  petites  misères  viennent  en  obscurir  les  plus  bril- 
lantes espérances.  Il  serait  si  beau,  sans  s'amuser  îi  se  créer  des  entraves 
mutuels,  de  développer  d'un  conunun  accord  ufis  é'uergies  nationales, 
d'assurer  nos  destinées  religieuses,  de  cimenter  l'union  entre  les  forces 
vives  du  laïcismo  chrétien  et  du  pouvoir  ecclésiastiipie,  d'amener,  dans 
ht  liberté  et  la  décentralisation,  un  dévelo))pement  universitaire  gran- 
diose ipii  ferait  l'avantage  et  l'honneur  de  toutes  les  villes,  de  toutes 
les  é'coles,  de  toutes  les  maisons  d'éducation  de  notre  pays.  C'est  une 
illusion,  peut-être;  mais  elle  me  fait  du  bien,  et  je  veux  la  nourrir 
,ius»iu'à  la  limitt^  extrênu:»  du  possible:  je  compte  sur  la  vivacité  de 
notre  foi,  sur  le  bon  sens  de  notre  populati(m,  sur  le  patriotisme 
de  nos  classes  dirigeantes,  sur  la  générosité  de  nos  fortunes  privé;es 
et  collectives,  sur  l'intluence  du  clergé,  sur  ra[)])el  hardi  et  la  direc- 
tion sage  de  nos  évètpies.  pour  nous  sortir  des  hésitations  et  des  dé- 
Hances  présentes,  pour  fournir  les  ressources  nécessaires  ii  une  grande 
fondation,  pour  étaldir  notre  paix  et  notre  prospérité  dans  une  po- 
sition libérale  et  clairement  définie,  les  asseyant  sur  des  bases  larges, 
solides,  certaines  puur  tous  et  légales.    Qui  pnlist  r(tj>crc.  nijiiiit! 

lhfrl/i)/'iifi  jifiKni.  Alors  je  m'arrête,  Monseigneui'.  .le  vous  dis  au 
revoir,  et,  eu  attendant  ce  plaisir,  je  me  souscris  dans  les  sentiments 
de  la  plus  haute  considération, 


De  Votre  Grandeur. 
MonseiLMieur, 


Le  très-humble  et  très-dévoué  serviteur. 
.F.   lî.    Piiiii  :.\  pn'frf. 
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XLIV. 

Villa  délia  l'resentaziono,    I  :i  Via  Milazzo, 
Rome,  2  Juillet   IS90. 

Son  Kinineiico  le  Cardinal  Siineoiii. 
Fri'let  de  la  Sacrée  Coiifirégation  de  la  J'ropaiide. 


Eniiiieiitissiiiio  Seigneur. 

Je  ne  puis  (|uittcr  Rome  h>ans  venir  vuus  exprinuT  la  sati.sl'actioii 
que  j'éprouve  pour  la  liienveillance  avec  la  (pielle  on  a  daigné,  en  toutes 
circonstances,  traiter  mon  humide  personne,  et  pour  les  soins  ipTon 
a  bien  '-odIu  iipiiorti'r  iiu  règlement  de  nos  aflaires  universitaires  ii 
Montréal. 

Mes  demandes  ont  été  ('coûtées,  nu's  oxiili<:atious  ont  été  remues, 
mes  doutes  ont  édé  éhiircis;  et  lorsipie.  J'ai  en  à  den)iinder  des  con- 
.seils,  on  m'a  inditpu''  la  voie  ii  suivre  avec  une  clarté'  et  une  préci- 
sion ipie  je  ne  saurais  tro|i   reconnaître. 

Puis-je  demander  ii  Votre  Eminence  de  vouloir  bien  déposer  au 
pied  de  notre  Très-Saint  l'ère  le  Pape,  avec  l'assurance  de  mon  res- 
pect profond  et  de  mon  dévouement  filial,  l'exiJression  de  ma  recon- 
naissance et  de  mes  remercinuMits  ? 

Je  remercie  aussi  les  Kminentissimes  Cardinaux  de  la  Sacrée  Con- 
grégation de  la  Propagande.  "  (|uae  niliil  amisit  ex  iis  quae  ad  instau- 
ratiouem  et  increnientum  studiorum  in  ista  |)i(pvincia  Marianopolitana 
conferre  viderentur.  . 

Je  remercie  son  Kmincnitissime  Préièt.  dont  la  paternelle  bonté 
s'est  montrée  infatigable  ii  me  recevoir  et  k  m'entcndre  dans  des  au- 
diences multipliées. 

Je  remercie  sou  Illustrissime  Secrétaire,  dont  l'activité  et  la  per- 
spicacité se  sont  ingéniées  ii  trouver  des  solutions  radicales  et  paci- 
ti(|ues  il   nos  é|)iuenses  diflicnltés. 

Je  m'en  retourne  content,  espérant  de  iilus  eu  plus  (juc  l'ère 
nouvelle,  ouverte  dans  le  district  de  Montréal  a  notre  Université  par 
la  Constitution  Jaui  tlwhim.  lui  apportera  des  prospérités  toujours 
croissantes,  et  que  tous  au  Canada,  instruits  par  l'expérience  du  jpassé. 
et  obéissant  aux  pressantes  invitations    du   Saint-Siège,  sauront  faire 
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les  sacrifices  que  domando  le  bien  comimin,  iioiir  tourner  leurs  esprits, 
ciiacun  (lîins  sa  sphère  daction  propre,  aux  oeuvres  de  paix,  do  con- 
ciliation, de  concorde  et  d'iiannonie. 

Dans  ce  doux  espoir,  je  demeure  avec  les  sentiments    de  la  vé- 
nération la  plus  profonde. 

De  Votre  Emineuce, 

Eminentissime  Soigneur, 

Le  très-humble  et  très-obéissaut  serviteur. 

J.  B.  Pkoci,x  }iri'trc. 

Vice-Kecteur  de  l'L'.  L.  M. 

XLV. 

Villa  délia  Prese.itazionc.   1:5  via  Milazzo, 
Home.   2  Juillet   1S90. 

Sa  (Iraudeur  Mousoigueur  Jacolùni,  Arclievè()ue  do  Tyr.  Secré- 
taire do   la  Sacrée  Congrégation  do  la   Propagande. 

Illustrissime  Seigneur, 
Votre  (rrandeur  trouvera  ci-inclus  la  copie  d'une  lettre  îi  ^on 
Kminonce  le  Cardinal  Simooui,  l'rét'et  de  la  Sacrée  Congrégation  de 
la  Propagande,  par  huiuelle  je  lui  exprime  ma  gratitude  profonde. 
Counne  j"ai  rencontré  chez  Votre  (iramleur  la  même  bienveil- 
lance ]>ers()nn(-llo  et  la  mcnu'  Ixinnc»  volout  •  poui-  le  règlement  de 
nos  affaires.  qu'Elle  veuille  bien  accepter  pour  Elle  l'expression  franche 
et  sinci're  des  mômes  sentiments. 

(^ue  Votre  t  iraudeur  soit  bien  persuadée  (pie  je  n'oublierai  jamais 
les  lie\ireux  moments  (pie  j'ai  passés  dans  sou  Bureau  de  travail, 
m'inspirant  de  la  largeur  de  ses  vues,  de  la  modération  de  ses  des- 
seins et  du. sens  pratique  de  ses  résolutions;  et  qu'Elle  daigne  me 
croire  toujours, 

Avec  le   [>lus  profond  respect, 

Monseigneur. 
Son  tr('s-hund)le  et  très-obéissant  serviteur, 
.i.   B.  Pkoulx  prftre 
Vice-Recteur  de  l'Université  Laval  à  Montréal. 
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l'alire.   .■.    Mai    WHK 
XXIX.         —  Lettre  ,1e  l'abbé  .1.   B.   l'roulx  ii  l'abbé  \.  .Archambault,  Vice-Chan- 
celier cle   Monsei;,'iUMir   r.Arclievè(pie  <le   Montréal,   ,')    Mai    1890. 
X\\.  -  Lettre  de   l'aliin-  .1.    B.   l'roulx   il  Sa  Grandeur  Monseigneur  Ed.  (^lis. 

Kal)n',    Il   Mai   1890. 
X\X1.         —  Li'ttre  de  l'abiié  .1.  B.  l'roulx  il  Sa  Grandeur  Monseigneur  .lacobini, 

1.".   Mai    1890. 

XXXII.  —  Li'ttre  de  l'al)l)é  .1.   B.   l'roulx  li  Sa  GrandeLir  Monseigneur  .lacobini, 

|i'>   Mai    1890. 

XXXIII.  — •  Extrait  du  "  Mémoire  sur  les  ressources  a  créer    pour  la  Succursale 

Laval  il  .Montréal  ,.   Ki   .Mai   1890. 
XVXIV.       —Lettre  de   l'abbé  ,1.    B.   l'roulx   il   Monsieur  le   Docteur   Ls.   Ed.   Des- 
jardiiLs,  2.")  Mai    1890, 


-  91   — 

XXXV.        —  Lettre  de  l'abbé  .1.  B.  l'roulx  ù  Monsieur   le    Docteur   H.  E.   Des- 

rosier.s,  secrétaire  de  lu   Faculté  de  Médecine  de  l'Université  Laval  à 

Montréal,  25  Mai  1891). 
XXXVL      —  Lettre  de  l'abbé  .1.   B.  Proulx  à  Sa  Grandeur  Mgr  Ed.  Chs.   Fabre, 

25  Mai   1H!»0. 
XXXVIL    —  Lettre  de  l'abbé  ,).   B.   l'roulx  ii  Monsieur  le  Docteur  Ls.  Ed.  Desjar- 
dins.  18  .luin   1890. 
XXXVIII.  —  Lettre  de  l'abbé  J.   B.   l'roulx  ii  Sa   Uraudeur  Monseij^neur  Ed.  Chs. 

l'abre.   19  .luin   189(». 
X.XXIX.      —  Lettre  de  l'abljé  .1.   B.   l'roulx  ii  Sa  Grandeur    Monseijçneur  .lacobini, 

21  .luin   1890. 
XL.  --  Lettre   de    l'abbé   .f.    B.    l'roulx  ti    l'abbé    Alt'ri  1    .\rcliainbault,    24 

.luin    1890. 
XLl.  —  Lettre  de  l'abbé  .1.  B.  l'roulx  il   Monseif^neur  A.  Laiielle,   l'rotouotaire 

Apostoliiiue,  2ti  .luin    1H90. 
XLll.  —  Lettre    de    l'abb."    .1.    H.    l'rcilx    au    Trés-Kévérend     L.    ("ollin,    29 

•luin    1890. 
XLIII.         —  Lettre  de  l'alibé  .1.   B.   l'roulx  a  Sa  Grandeur  Monsei>?ueur  Ed.  Chs. 

Kabre.    1   .juillet    1S90. 
XLIV.  —  Lettre  de  l'abbé  .1.    l\.   l'roulx  à  Son   Eniinence   le  (lardinul  Siineor.i, 

2  .luillet    1S9(I. 
W.V.         —  Lettre  de  l'abbé  .1,    B.  l'roulx   a  Sa  Grandeur   MonNeij;neur    .lacubiiii, 

2  .luillet    ISKH. 
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